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Le rapport évalue la possibilité d'utiliser les bases de données 
numériques (recensements, sondages, etc.) pour constituer en Sciences 
humaines, particulièrement en sociologie, une activité de laboratoire, à 
l'aide de l'ordinateur. 
11 détermine quelles sont les bases de données numériques les plus 
pertinentes 3 l'enseignement de la sociologie et évalue les deux principales 
formes d'actes: liaison directe (online) ou achat d'un fichier. 
L'auteur constate que les grandes banques dedonnées numériques B 
accès-direct (online) ne répondent pas adéquatement aux besoins des 
professeurs de sociologie. Par contre, les fichiers de sondages ou de 
recensements disponibles sous forme de bandes magnétiques ou disquettes de 
micro-ordinateurs constituent des bases de doonées numériques très utiles 
dans l'enseignement. 
L'achat d'un fichier des résultats d'une enquête scientifique permet 
d'utiliser un matériel de qu.,lité pour organiser, à l'aide d'un progiciel 
d'analyse statistique, une activite de laboratoire. 
Une expérimentation pédagogique démontre qu'il est possible d'utiliser 
les enquêtes existantes, soit dans le cadre d'un cours axé sur la 
méthodologie, pour développer les habiletés à lire et à interpréter les 
résultats d'une enquête, soit dans le cadre d'un cours d'initiation pour 
présenter une forme d'analyse et d'explication scientifique. 
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QUELQUES DEFINITIONS 
- Banque de donnees (angl.: databank): en ensemble d'informations 
directement exploitables, généralement structurées en base de données et 
recouvrant un domaine particulier de connaissances (dictionnaire de 
l'informatique, Larousse, 1981). 
Base (commune) de données (angl.: database): un rassemblement en un 
fichier unique d'un ensemble de données nécessaires au traitement d'une 
application sous tous ses aspects. Parfois: fichier utilisé par une 
banque de données (Lexique d'informatique, Masson et Cie 1973). La 
distinction entre ((base de données)) et ((banque de données# n'est pas très 
nette. On peut considérer que le fichier constitue la ((base de données, 
et que l'organisation qui permet de consulter le fichier constitue la 
((banque# (lexique d'informatique, Masson et Cie, 1973). 
- Fichier (angl.: file): un ensemble d'informations de même nature ou 
concernant un même sujet. Fichier désignait initialement une collection 
de fiches mais s'applique désormais à tout ensemble d'informations quelque 
soit le support (fichier sur bande, sur disques, sur cartes, etc.) 
(lexique d'informatique, Masson et Cie, 1973). 
- Progiciel (angl.: package): néologisme créé en 1962 à partir des mots 
((produit et logicielb, qui désigne un ensemble cohérent et indépendant 
constitué de programmes, de services, de supports, de manipulation 
d'informations et d'une documentation conçue pour réaliser des traitements 
informatiques standards, dont la difffusion revêt un caractère commercial 
et qu'un usager peut utiliser de façon autonome agès une mise en place et 
une formation limitée (dictionnaire de l'informatique, Larousse, 1981). 
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INTRODUCTION 
0.1 UN LABORATOIRE DE SOCIOLOGIE 
L'objectif de ce rapport est d'évaluer la possibilité de constituer un 
laboratoire de sociologie pour permettre aux élèves d'analyser, à l'aide de 
l'ordinateur, les résultats des enquêtes sociales comme les recensements ou 
les sondages et faciliter l'apprentissage d'une forme d'analyse sociologique. 
Il existe une grande variété d'exercices'') qui ont pour objectif de 
faciliter l'apprentissage des élèves. 
Une activité de laboratoire, au niveau collégial, est une méthode 
d'enseignement active qui permet à l'élève d'effectuer lui-même une 
expérimentation pour vérifier ou re-découvrir une loi générale. 
 existence du conditionnement social est un des premiers postulats de 
l'analyse sociologique.  étude des résultats d'un sondage scientifique, 
permet de mesurer les variables qui sont les plus importantes pour expliquer 
la variation d'une opinion ou d'un comportement précis(2). L'analyse d'un 
sondage permet aussi d'initier les élèves à la recherche empirique et à une 
forme d'explication sociologique. D'une façon plus générale, l'analyse des 
réponses à une enquête sociale permet d'initier les (.lèves à une forme 
d'analyse largement répandue en sciences humaines. 
L'analyse des résultats d'une enquête sociale est une tâche aride 
qui nécessite beaucoup de rigueur. Il est important de developper une 
pédagogie active pour faciliter cet apprentissage. Le développement 
récent de la micro-informatique permet d'utiliser une pédagogie qui met 
(1) Un exemple: R. Geertsen et R.A. Sundeen, Eighty-one Techniques for 
Teaching Sociological Concepts, American Sociological Association, 
Washington, 1982. 
(*) Par exemple, la lecture d'un tableau croisé qui met en relation 
l'âge des répondants et le vote permet de vkifier si le vote est 
relié ou influencé par l'âge. 
les élèves dans la situation d'un chercheur qui peut élaborer un 
questionnement, formuler des hypothèses et analyser les résultats d'une 
enquête sociale. 
0.2 UNE FORME D'APPRENTISSAGE h D~?VELOPPER 
, - 
L'enseignement de la sociologie vise à favoriser l'acquisition, par 
les élèves, des concepts et des méthodes fondamentales de l'analyse 
sociologique. 
La plupart des cours de sociologie insistent sur l'acquisition des 
concepts(') et laissent peu de place à l'acquisition de la méthode 
d'analyse. 
Cette constatation est partagée par les personnes qui suggèrent 
d'ajouter des cours de méthodologie parmi les cours obligatoires de la 
concentration en sciences humaines. 
Tous les professeurs savent qu'il est difficile de donner iin cours 
de méthodes et qu'il est peut-être ennuyeux de le suivre. 
 analyse des rbsultats d'une enquête sociale peut être une bonne 
façon de développer la rigueur d'une analyse tout en s'appuyant sur la 
curiosité des élèves. Les résultats d'un sondage scientifique 
permettent d'effectuer une simulation très réelle d'un phénomène social 
et favorise le développement d'un questionnement de type sociologique. 
Il y a une exception dans le cas du cours UInitiation aux 
techniques d'enquêtes sociales)) qui est obligatoire pour les élèves 
de Techniques policières et qui est offert dans certains collèges 
aux élèves de sciences humaines. Le cours porte habituellement 
beaucoup plus sur la construction de l'instrument de recherche que 
sur l'analyse des résultats. 
Les professeurs pourraient aussi utiliser dans leur enseignement 
les enquêtes scientifiques qui sont typiques de la sociologie empirique 
contemporaine. 
Certaines expériences américaines") démontrent qu'il est possible 
d'intégrer dans un cours l'analyse du contenu d'une banque de données en 
utilisant un progiciel d'analyse statistique. 
Les élèves sont guidés dans leur analyse par un manuel d'exercices 
qui définit le thème ou le problème à être &tudi&, suggère des.formes 
d'analyse simples qui deviennent ensuite plus complexes et qui 
permettent d'accumuler des connaissances sur le sujet d'étude. 
En utilisant, par exemple, une banque de données contenant des 
informations recueillies par différents sondages au Québec et un 
progiciel d'analyse statistique, il serait possible de permettre aux 
élèves d'étudier les relations entre les caracteristiques sociales de la 
population du Québec et les attitudes et les comportements de cette 
population. 
La maison CONDUIT distribue des banques de données (Social Sciences 
Data Kit) sous forme de bandes magnétiques. Il est possible d'analyser 
ces données à l'aide du progiciel S.P.S.S. (Statistical Package for 
Social Sciences). Voici deux exemples: 1) G.R. Boynton, Changing 
Attitudes Towards Integration: 1945-1972, University of Iowa (1975). 
11 s'agit d'un ensemble d'informations recueillies par l'intermédiaire 
de trois sondages différents: 1946, 1966 et 1972. Les élèves peuvent 
analyser les changements d'attitudes survenus entre 1946 et 1972. 
2) C e  Arterton et H. Hahn, Political Participation, The American 
Political Science Association (1975). 11 s'agit dans ce cas d'une 
analyse de sociologie électorale. 
Avec un encadrement p6dagog-l.que ad6qil;l t , I '&lève pourra i t s ' j.n.f.t ier 
au processus de la recherche empirique en effectuant lui-même - en 
laboratoire - les différentes &tapes d'une recherche à l'exception de la 
phase de construction du questionnaire et de la cueillette des données. 
0.3 PRINCIPALES DIFFICULTES PBDAGOGIOUES 
Pour réaliser un laboratoire informatisé de sociologie, il faut 
être capable d'utiliser un progiciel d'analyse statistique, il faut 
prévoir un encadrement des élèves et il faut déterminer un niveau 
d'analyse qui soit accessible à des élèves de niveau collégial. 
L'utilisation d'un progiciel d'analyse statistique suppose peu de 
connaissances en informatique. Elle suppose cependant une connaissance 
minimale du progiciel d'analyse statistique et une habileté à lire des 
tableaux, à decrire une relation entre deux variables et à utiliser des 
mesures statistiques élémentaires. 
D'une façon ghéral-e, les élèves eli sciences humaines ne sont peu 
ou pas habitués à la logique d'une analyse par variables. 11 faut 
acquérir un certain relativisme pour accepter de considérer une opinion 
ou un comportement social comme une variable qui peut prendre 
différentes valeurs selon les caractéristiques sociales des individus. 
Analyser les rhsultats d'une enquête sociale, c'est vhrifier des 
hypothèses ou parfois des théories à l'aide de donnhes empiriques. 
L'analyse suppose l'existence d'une problématique, l'élaboration 
d'hypothèses et la réalisation d'une procédure de v4riffcation. 
Pour guider adéquatement les élèves dans leur analyse, il. est 
nécessaire de leur fournir un guide qui résume la probl-Grnatique, suggère 
des hypothèses et prévoir une démarche graduée d'activités qui facilite 
l'apprentissage de l'analyse des données. 
 étude des résultats d'une enquête par questionnaire peut être une 
activité élémentaire, comme l'analyse des fréquences de chacune des 
questions, ou une activite très complexe comme la vérification d'une 
théorie. 
C'est à partir du moment où l'on utilise des tableaux qui mettent 
en relation deux variables que l'analyse permet de mesurer le 
conditionnement social. L'élève peut alors faire une hypothèse qui 
précise la relation attendue et vérifier la validité de son hypothèse. 
 h habileté à lire et à comprendre un tableau croisé est essentielle 
pour réaliser efficacement l'exercice de laboratoire. 
0.4 OBJECTIFS DU RAPPORT DE RECHERCHE 
Le principal objectif de ce rapport de recherche est d'évaluer la 
possibilité de constituer un laboratoire informatisé de sociologie pour 
permettre aux élèves de s'initier à l'analyse sociologique en etudiant 
les résultats de sondages ou de recensements réalisés au Québec. 
Il s'agit d'évaluer la possibilité d'utiliser des enquêtes 
existantes comme matériel de base à l'intérieur d'un cours axé sur la 
méthodologie de facon à pouvoir développer, en même temps que les 
habiletés à construire un instrument de recherche, les habiletés à lire 
et à interpréter les résultats d'une enquête. 
Il s'agit aussi d'évaluer la possibilit6 d'utiliser les résultats 
d'une enquête, comme matériel d'analyse thématique, à l'intérieur d'un 
cours de sociologie générale. L'objectif dans ces cas est d'initier les 
élèves à une forme d'analyse et d'explication qui est la base d'une 
bonne partie des sciences humaines. 
La première étape pour constituer ce laboratoire est de déterminer 
parmi l'ensemble des banques de données numériques ou factuelles, celles 
qui seraient pertinentes à l'enseignement de la sociologie. Ensuite il 
faut établir la procédure d'accès et le mode de traitement des données 
qui soient le plus appropriés à une activité de laboratoire. 
Enfin, pour réaliser une expérimentation pédagogique avec des 
groupes d'élèves, il faut choisir une banque de données et rédiger un 
cahier d'exercices qui etablit la problématique et la procédure 
d'analyse. 
L'expérimentation pédagogique vfse à déterminer si les élèves 
possèdent les habiletés nécessaires pour utiliser ce matériel 
pédagogique. Elle vise aussi à connaztre l'intérêt des élèves pour 
cette forme d'apprentissage. 
1. LES BASES DE DONNJ?ES NUM~?RIQUES EN SOCIOLOGIE 
11 existe de nombreuses banques de données contenant des 
informations pouvant être analysées à l'aide de l'ordinateur. Certaines 
contiennent des fichiers de données d'informations utiles à 
l'enseignement de la sociologie, par exemple les caractéristiques 
démographiques et socio-culturelles d'une population. On trouve aussi 
des informations concernant le travail, la criminalité, etc. 
Cette première partie du rapport précise les principales 
caractéristiques des bases de données qui pourraient être utiles dans 
l'enseignement de la sociologie et identifie les principaux producteurs 
de bases de données publiques. 
1.1 Les principales caractéristiques des bases de données recherchées 
1.1.1 Bases de données numériques 
On distingue habituellement deux grands types de bases de 
données"): les bases de données de référence (reference data-bases) et 
les bases de données qui contiennent des informations pouvant être 
directement utilisées (sources data-bases). 
Les bases de données de référence peuvent contenir des fichiers de 
références bibliographiques ou des fichiers d'un autre type de référence 
comme un annuaire des professionnels, des industries, etc. 
Voir le NDirectory of online databases), volume 4, no 3, Printemps 
1983, CUADRA Associates Znc. California. Cet  ouvrage contient des 
informations au sujet de plus de 1600 bases de données à travers le 
monde. 
Les bases de donnees informatives peuvent contenir des fichiers de 
données numériques comme les données originales d'un sondage ou les 
statistiques produites par une manipulation des données originales. Ce 
sont les bases de données recherchées pour developper un laboratoire de 
sociologie. Les bases de données informatives peuvent aussi contenir 
des fichiers de données à la fois textuels et numkriques et des fichiers 
uniquement textuels, c'est-à-dire un fichier plein texte. 
a) Les bases de données bibliographiques: permettent d'effectuer une 
recherche documentaire sur un sujet déterminé. La plupart des bases 
de données bibliographiques sont interactives et permettent à 
l'utilisateur d'effectuer une recherche en utilisant des 
descripteurs. Ce sont les bases de données les plus connues et les 
plus utilisées. 
A u  Québec, RADAR (RApertoire analytique des articles et des revues 
du Québec) est une base de données bibliographiques produite par la 
Bibliothèque Nationale du Québec et distribuée par Informatech. La 
Centrale des bibliothèques produit EDUQ (Bibliographie analytique 
sur l'éducation au Québec). Aux Etats-unis, ERIC est une base de 
données bibliographiques compilées par le ((Educational Ressources 
Information Center)) et ((Sociological Abstracts, est une base de 
données bibliographiques spéciallske en sociologie. 
b) Les bases de données numériques: permettent de produire les 
résultats d'une analyse d'un fichier. C'est en rependant à une 
série de questions qui sont posées par le système que l'utilisateur 
est habituellement amené à choisir des fichiers et les variables à 
être analysées. 
Dans le domaine des sciences sociales, c'est en économique et en 
démographie qu'on retrouve le plus grand nombre de bases de données 
numériques. 
Le aDirectory of online data bas es^ (voir annexe 1 pour plus de 
détails), recense 128 bases de données en économie qui sont pour la 
plupart des bases numériques. Sous la rubrique #Sciences sociales 
et humanités, on retrouve 14 bases de données qui sont toutes 
bibliographiques. Il y a de plus 8 bases de données en psychologie, 
8 en politique et 4 en sociologie. Parmi ces trois dernières, une 
(1) seule est numérique; il s'agit de IMPRESS de Darmouth College 
CANSIM (Canadian Socio-Economic Information Management System) est 
la principale base numérique au Canada, elle est produite par 
Statistique Canada. 
c) Les bases de données plein texte: permettent d'obtenir des résumés 
ou des textes complets d'articles et de publications à grands 
tirages, de revues spécialisées, de thèses, des décisions d'un 
tribunal, etc. 
Parmi les quatre bases de données répertoriees par le aDirectory of 
online databases~ en sociologie, il y en a deux qui sont des bases 
de données plein texte. REHAVIOR TODAY et SEXUALITY TODAY 
distribuent le texte de leurs publications par le biais de 
l'information et de la télématique. 
1.1.2 Bases de données sociologiques 
Les informations recherchées sont celles qui décrivent ou mesurent 
un thème ou un problème qu'un professeur de sociologie de niveau 
collégial peut etudier dans son enseignement. 
(1) Cette base de données contient plus de 80 études (démographiques, 
politiques et sociales) de 10 à 1000 variables chacunes. Les sujets 
d'études: recensement des États-unis, sondages electoraux depuis 1948, 
des données du ((National Opinion Research Corporation's General Social 
Surveyr pour une période de 6 ans, des études anthropologiques. 
Malgré la grande variété dans le contenu des colirs, il est possible 
de déterrntner des thèmes d'analyse ou des probl.èmes sociaux qui peuvent 
être étudiés par un professeur qui désire organiser un laboratoire de 
sociologie. 
Voici une liste non exhaustive de thèmes et de problèmes sociaux 
que j'ai retenus et qui peuvent servir de thèmes de laboratoire dans les 
principaux cours de sociologie (960, 961, 964, 970) dans le réseau 
collégial. Il est important de choisir des thèmes où les résultats des 
recherches sont bien établis, de façon à trouver des don.nées qui soient 
importantes dans le discours sociologique. 
- démographie 





- problèmes sociaux 
- travail 
. vieillissement de la population 
. répartition par groupes d'âge 
. fécondité 
. conditions de travail et rémuneration 
. propriété des entreprises 
. répartition des revenus, pauvreté 
. accès différentiel des groupes sociaux 
à l'enseignement 
. rapports i!ducation/emploi 
. emploi, chômage 
. valeurs 
. sociologie électorale 
. crimes, délinquance 
. prostitution 
. consommation d'alcool et toxicomanie 
. structure occupationnelle 
. inégalité ethniques 
. mobilité sociale 
. condition de travail, santé au travail 
. droit de grève 
1.1.3 Bases de données écologiques et bases de données de sondages 
On peut distinguer deux types de données numériques en sociologie: 
les données qui servent à décrire l'écologie sociale et les données qui 
mesurent l'opinion publique. 
Les données de type ecologique comme les indicateurs sociaux, les 
caractéristiques démographiques, etc. permettent de décrire le profil 
d'un quartier, d'une ville... 
Les sondages d'opinion permettent de décrire l'état d'une opinion 
publique à un moment précis. 11s permettent, par l'analyse des 
(1) relations entre variables, de formuler une explication sociologique . 
1.1.4 Bases de données en liaison directe (online) et bases de données 
disponibles sous forme de bandes magnétiques ou de disquettes. 
L'accès-direct (online) à une base de données est très d6veloppé 
dans le cas des bases de données bibliographiques. ~'accès-direct est 
plus restreint dans le cas des bases de données numériques et il se 
développe surtout dans les cas des bases numériques reliées aux affaires 
et au commerce. Les courtiers en information utilisent un 
micro-ordinateur pour interroger les bases de données qui leur 
permettent de faire une analyse de marché en utilisant des informations 
(2)  stratégiques . 
Boudon, Raymond, Les méthodes en sociologie, P.U.F., 1976. 
(2) Voir les articles de Miche LaSalle dans Informatique et 
Bureautique, Juillet/AoÛt et Septembre 1984. 
ÿÿ achat d'un fichier de données est encore la seule façon d'accéder 
aux bases de données que constituent les sondages. Le grand sondage que 
constitue le recensement est cependant accessible directement mais on 
peut aussi acquérir des fichiers faits sur mesure pour étudier un thème 
en particulier. 
1.1.5 Bases de données publiques 
La plupart des grandes entreprises possèdent des dossiers 
informatiques de leurs employés, de leurs clients et de leur production. 
Les bases de données seraient très intéressantes à étudier. Imaginons 
que vous avez accès aux données de la régie de l'assurance-maladie du 
Québec pour faire une étude de la fréquence de certains diagnostics chez 
les médecins du Québec. Il serait aussi interessant d'avoir accès aux 
données d'une ville concernant la propriété des immeubles ou encore aux 
bases de données d'un collège ... Mais ces bases de données ne sont pas 
publiques. Les récentes lois protégeant la confidentialité des dossiers 
rendent très difficiles sinon impossibles l'accès à ces bases de 
données. 
1.2 Les principaux producteurs de bases de donnees numériques publiques 
On distingue habituellement les producteurs ou grossistes 
d'informations des serveurs ou détaillants d'informations. 
Les producteurs accumulent les informations sur des bases de 
données. Ils sont responsables du contenu de ces bases. Une base de 
données peut à son tour contenir plusieurs fichiers d'informations 
spécifiques. 
Les serveurs rendent les bases accessibles et interrogeables par 
l'utilisateur. Ils sont chargés de la diffusion des fichiers 
d'informations contenus dans les bases de donnees. 
Ce sont les gouvernements, les universites, les centrec de sondages 
et de recherches qui sont les principaux producteurs de bases de données 
numériques informatisées et utiles dans l'enseignement de la sociologie. 
Statistique Canada avec CANSIN (Système Canadien d'Information 
~ocio-flconomique) est le plus gros producteur de bases de données 
numériques au Canada et au Québec. Notons que la plupart des 
gouvernements provinciaux participent à CANSTN. Par exemple, le Bureau 
de la Statistique du Québec achemine à CANSIN certaines de ses données. 
Les gouvernements produisent aussi, à l.'occasion, des bases de 
données lorsqu'une commission d'étude est chargée d'analyser un 
problème. Ainsi, une commission parlementaire du gouvernement fédéral, 
chargée d'étudier la prostitution au Canada, a réalisé treize enquêtes 
d'opinion publique sur le sujet. 
Les universités produisent elles aussl des bases de données lorsque 
les professeurs effectuent des recherches empiriques. Les grands 
surveys constituent des bases de données remarquables qui ont l'avantage 
d'être accompagnées d'une série d'articles qui analysent les données 
recueillies. Pensons par exemple à ASOPE") en sociologie de 
l'éducation. 
Les centres de sondages et de recherches produisent des bases de 
données sur des sujets très variés. Les sondages sont de valeurs 
inégales et souvent conçus pour recueillir des informations stratégiques 
servant au marketing d'un produit ou du candidat d'un parti politique. 
Plusieurs sondages sont cependant effectués à la demande de clients qui 
desirent effectuer une véritable recherche. Ils constituent des bases 
de données valables sur des sujets très variés. 
(') Aspirations Scolaires et Orientations Professionnelles des 
Etudiants. 
Le Centre de sondage de 1'UniversitS de Montréal est le seul centre 
de sondage au Québec - en Ontario, 11Universit6. York est responsable 
d'un centre de sondage du même type - qui a comme politique de rendre 
publique l'ensemble de ses recherches. Cet organisme a déjà réal-isé 
plus de 350 différents sondages au Québec sur des sujets très variés qui 
vont des pratiques et opinions des automobilistes québécois à des 
enquêtes sur les intérêts et activités éducatives des jeunes au Québec. 
2. LES BASES DE DONNEES NUMÉRIQUES EN LIAISON DIRECTE 
Le traitement en direct des données est une des caractéristiques 
essentielles qui explique le développement considérable des banques de 
données. 
Le traitement en direct offre des avantages considérables. Une 
mise à jour continuel.le des informations, l'accès à une grande variété 
de données et leur traitement immédiat. Par contre, le traitement en 
direct offre moins de flexibilité d'analyse et exige un déboursé pour 
chacune des demandes. 
Cette deuxième partie du rapport rend compte d'une utilisation 
sommaire de la principale base de donnhes numériques en liaison directe 
au Canada: CANSIN. 
2.1 CANSIM 
CANSIM (Canadian Socio-Economic Information Management System) est 
la base de données informatisées et le service d'extraction de 
Statistiques Canada. Elle se divise en trois parties: 
- Un premier module contient les séries chronologiques (400,000) et 
traite des mouvements de population (naissance, mortalité, fécondit6 ...) 
du commerce, de la production du secteur manufacturier, des divers 
indices de prix, des taux d'intérêts, de l'industrie de la construction, 
de la main-d'oeuvre et de l'emploi. Ces séries chronologiques sont 
mises A jour quotidiennement. Les résultats des différentes enquêtes 
mensuelles, trimestrielles ou annuelles de Statfstiques Canada sont 
ainsi insérés dans cette base de données. 
- Un deuxième module comprend les données plus sociolagiques sur 
l'éducation, la santé et la criminalit&. 
- Le troisième module est constjtué des données sur le recensement. 
Parmi les grandes bases de données numériques en 1iai.son directe au 
Canada, c'est CANSIM, de Statistique Canada, qui contient le plus de 
données à caractère sociologique. Un peu plus d'une dizaine de serveurs 
de bases num6riques au Canada utilisent la base de données de CANSIM 
(pour la liste complète, voir l'annexe 2). 
Le coût d'utilisation d'une base de données en accès-direct est le 
résultat de l'addition de trois coûts diff6rents: 
- Accès au réseau téléphonique: coûts de la communication 
teléphonique. Au Canada, Datapac demande 8$ (maximum) par heure de 
connexion avec les serveurs qu'ils ont de l'Ontario, de la Californie ou 
de la France. 
- Accès au fichier demandé: coûts d'abonnement et coûts de connexion. 
Certains serveurs demandent un coût minimum pour utiliser leurs 
services, c'est le coût de l'abonnement. Le coût de connexion, c'est le 
tarif demandé pour être en ligne avec la base de données - période 
pendant laquelle on inscrit la demande et dans le cas de CANSIM, période 
pendant laquelle on imprime les rgsultats. 
- Accès à l'ordinateur central de la base: coût dlutilisati.on de 
l'ordinateur lorsqu'il effectue le traitement désire. 
D'une façon générale, l'utilisation d'une base de donnees 
numériques est plus dispendieuse que l'utilisation d'une base de données 
bibliographiques. L'impression des résultats d'une recherche 
bibliographique se fait habituellement en différé (moins de temps 
d'ordinateur) tandis que les résultats d'un trattement de CANSIM 
s'impriment au moment de la connexion avec la base de données. Une 
recherche bibliographique d'une trentaine de références peut coûter 
environ 30s alors qu'une recherche d'une vingtaine de séries à CANSIM 
nous a coûte SOS. 
2.1.1 Un exemple d'utilisation de CANSIM 
Au Québec, c'est l'Industrielle Service Technique (IST) qui offre 
la maxi-base contenant toutes les séries de CANSIM. La mini-base 
contenant 25,000 séries est offerte par plusieurs serveurs spécialisés 
comme I.P. Sharp et Compusearch M. and R a  de Toronto. 
2.1.1.1 La maxi-base de CANSIM 
a) Contenu 
Cette maxi-base contient les séries chronologiques decrites 
précédemment, en plus de séries chronologiques sur la population. Elle 
ne comprend pas le deuxième module, c'est-à-dire les données concernant 
l'éducation, la santé et la criminalité. 
b) Procédure 
CANSIM n'est pas une base de données interactive. 11 s'agit 
d'une extraction de données. 11 faut d'abord identifier dans un 
catalogue, un numéro de matrice qui nous permet de connartre le contenu 
d'un fichier déterminé. Il faut ensuite sélectionner à l'intérieur du 
matricule choisi les séries que l'on désire. Ces différents numéros 
sont fournis au terminal et donnent accès aux informations désirées. 
c) Coût et exemple d'utilisation 
Le coût d'opération minimal demandé par IST est de 100s par 
mois. Le coût moyen d'utilisation de CANSIM est d'environ 90s à 100$ de 
1 'heure. 
Pour obtenir des données sur la rémuneration hebdomadaire moyenne 
des ouvriers, des employés et de l'ensemble des industries à Sherbrooke, 
comparativement à l'ensemble du Québec et du Canada, nous avons fait une 
demande à CANSIM de 21 séries. Le temps de connexion de l'ordinateur a 
été de 25 minutes (13 minutes pour écrire la demande et 12 minutes pour 
l'imprimer) et le coût a été de SOS"). Les résultats de cette demande 
sont à l'annexe 3. 
Il est étonnant de constater que le système ne contenait pas au 
moment de la recherche (octobre 1984) les données sur les salaires de 
1984. La dernière information que nous avons pu obtenir nous donne la 
rémunération hebdomadaire pour le mois de mars 1983. Nous n'avons pas 
réussi à obtenir l'information désirée pour l'ensemble du Canada. Le 
bibliothécaire qui a effectué la commande possède pourtant une très 
bonne expérience de CANSIM. 
2.1.1.2 TELICHART 
TELICHART est une approche visuelle et interactive d'une partie de 
la banque de données de CANSIM. 
Ce service permet d'obtenir, sous forme graphique (courbes, 
histogrammes) et en couleur, les principaux indicateurs économiques et 
sociaux de Statistiques Canada. 
L'utilisation de TELICHART est agréable et nous permet de découvrir 
les capacités du système (TELIDONB. Par contre, le contenu est décevant 
et superficiel. 
TELICHART ne fonctionne que sur des terminaux Telidon et les frais 
d'utilisation sont de 60s l'heure. 
(1) L'Université de Sherbrooke utilise deux échelles de tarifs. 
L'usager externe (c'est notre cas) paie le coût réel du service, les 
usagers internes bénéficient d'un tarif préférentiel. 
2.1.1.3 La mini-base de CANSIM: 
accès-direct aux données du recensement 
Pour réaliser rapidement des études de marché, des serveurs ont 
développé des progiciels qui utilisent les données du recensement pour 
décrire une population. 
Parmi les serveurs qui offrent ce service en utilisant une 
mini-base de CANSIM, nous avons choisi gCompusearch Market and Social 
ResearchR de Toronto. 
Nous avons demandé d'établir un profil démographique, économique et 
social des quartiers du Sherbrooke Métropolitain. Pour faciliter le 
travail, nous avons utilisé les codes postaux pour définir les 
quartiers. 11 est cependant possible d'utiliser les limites véritables 
des quartiers d'une ville. 
Le système nous permettait de choisir un maximum de 25 données pour 
une seule sortie. Le système comprend 110 données différentes. Le coût 
de cette demande a été de SOS. 
L'abonnement annuel à Compusearch M. and R. est de 700$. Les frais 
de connexion pour l'université de Sherbrooke étaient de 12$ l'heure 
(tarif préférentiel), tandis que les frais d'utilisation de l'ordinateur 
central étaient d'environ 35s. Les résultats de cette commande sont à 
l'annexe 4. 
2.1.1.4 Conclusion 
Pour un sociologue, les données contenues dans CANSIM sont 
décevantes. La base contient des informations qui concernent surtout 
les activités économiques et commerciales. Les données sociales sont 
rares. Elles se retrouvent dans le deuxième module de CANSIM - les 
données de recoupement sociologique - et ne sont pas accessibles en 
direct . 
La façon désuète - non interactive - d'accéder à CANSIM nous 
apparart comme une limite importante à l'utilisation de cette base de 
données. Ce n'est qu'avec TELICHART que CANSIM a développé une base de 
données vraiment interactive mais dont le contenu est très superficiel. 
Les traitements des données du recensement par un serveur 
spécialisé comme Compusearch M. and R. nous semble, actuellement, le cas 
le plus intéressant d'une base de données en liaison directe qui 
pourrait être utile en sociologie. 
Le coût d'abonnement et les connaissances requises nécessaires à 
l'utilisation (cahier d'une centaine de pages) nous portent cependant à 
suggérer de limiter cette utilisation aux professeurs ou à un personnel 
spécialisé. 
Les bases de données numériques en liaison directe se développent 
beaucoup depuis quelques années. Ce développement est essentiellement 
axé pour répondre à la demande du monde des affaires qui en est le 
principal utilisateur. 
Le développement récent de l'ordinateur domestique a pour effet de 
créer un nouveau marché pour les serveurs d'informations. 
L'accessibilité aux bases de données est plus grande qu'autrefois mais 
les bases de données sont toujours structurées en fonction du marché 
traditionnel. Il est toujours plus facile de trouver dans CANSIM des 
données concernant le nombre de téléviseur au Québec que de trouver des 
informations sur la pauvreté ou l'accès à l'université. On doit 
cependant admettre que, dans le cas des données de recensement les 
serveurs fournissent des données très intéressantes. 
Les serveurs spécialisés dans les études de marché, qui utilisent 
les données du recensement, ont cependant le défaut d'avoir conçu des 
progiciels axés vers la satisfaction d'un besoin trop spécifique, ce qui 
incite les utilisateurs qui désirent effectuer un traitement différent 
des données à acheter des bandes magnétiques pour produire eux-mêmes les 
résultats voulus. 
3. L'ACHAT D'UN FICHIER DE DONN~?ES 
L'achat d'un fichier de données ou d'une base de données constitue 
encore la meilleure facon d'obtenir les données qui sont les plus 
intéressantes pour l'enseignement de la sociologie. 
Cette solution techniquement plus compliquée a cependant l'avantage 
de permettre toutes les formes désirées de traitement. Les données 
doivent cependant être organisées de telle façon qu'elles soient 
compatibles avec le progiciel de traitement. Une fois cette opération 
réalisée, l'usager peut effectuer autant de traitements qu'il le désire 
et sous la forme qui lui convient. 
3.1 L'ACHAT DE BANDES SOMMAIRES DU RECENSEMENT 
CANSIM vend les fichiers des bandes sommaires du recensement de 
1981 comme ceux des recensements de 1971 et 1976. Des tableaux spéciaux 
peuvent être produits sur demande et les résultats peuvent être fournis 
sur papier, sur microfiche ou sur bandes magnétiques. 
Par exemple, on peut obtenir pour la somme de 100$ une copie, sur 
bandes magnétiques, de la bande échantillon (60,000 individus) du 
recensement de 1981 pour la province de Québec. Dans ce cas, la taille 
du fichier est problématique. Il est possible alors d'acheter des 
fichiers créés sur mesure. 
Seul l'achat des bandes magnétiques permet d'accéder aux données du 
module dit de recoupement. Ce module contient des données sur la santé 
(taux de mortalité, habitudes d.e consommation alimentaire), l'éducation 
(nombre d'établissements, dépenses), la délinquance et la criminalité. 
L'achat d'un fichier de données ne résout pas tous les problèmes. Entre 
le fichier et son utilisation par les élèves dans un laboratoire, il y a 
un écart considérable qui n'est pas encore comblé. 
On peut cependant espérer que la situation change comnie c'est le 
cas chez nos voisins du Sud. Aux États-Uois, il y a une section 
éducative au bureau d u  tccensement. 
Le tCollege Curriculum Support Projectr fournit aux enseignants et 
aux élèves des informations qui permettent une utilisation efficace des 
données du recensement('). Quelques données du recensement américain 
sont maintenant disponibles sous formes de disquettes de 
(2) micro-ordinateur . 
3.2 L'ACHAT DES RESULTATS D'UN SONDAGE D'OPINION 
Les sondages d'opinion de type scientifique existent depuis le 
début des années 60 au Québec. Depuis les premiers sondages réalisés 
par des sociologues, comme l'enquête de Marcel Rioux et Robert Sévigny, 
sur les nouveaux ~iho~ens(~), un grand nombre d'enquêtes ont été 
effectuées au Québec. A titre d'exemple, dans le seul domaine des 
sondages d'opinion politique au QuGbec, on peut retrouver soixante-neuf 
sondages publics depuis 1960 ( 4 )  
L'ensemble des sondages d'opinion constitue une banque de données 
exceptionnelle qui mériteraient d'être utilisées dans l'enseignement. 
La plupart des professeurs de sociologie ou de politique, au niveau 
universitaire, qui utilisent des résultats de recherches dans leur 
enseignement, utilisent les données de leur propre enquête. Ces données 
(1) U.S. Departement of Commerce, Bureau of the Census, Census '80: 
Projects for Students, septembre 1981. 
(2) Bureau of the Census, CCSP College Curriculum Support Project, 
Update #9, août 1984. 
(3) Rioux, M. et Sévigny, R., Les nouveaux citoyens, Montréal, 
Radio-Canada, 1967. 
(4) Beaud, Jean-Pierre, Vingt ans de sondages d'opinion politique au 
Québec, dans Comportement électoral au Quebec, Gaétan Morin, éditeur, 
f o n t  souven t  p a r t i e  d 'un m a t é r i e l  p r i v é  q u i  s e r t  à c o n s t i t u e r  une banque 
d ' i n f o r m a t i o n s  n é c e s s a i r e s  2 l a  p roduc t ion  d ' a r t i c l e s  d e  r e v u e s  e t  d e  
l i v r e s .  11 e s t  p o s s i b l e  d ' o b t e n i r  l e s  ( w i e i l l e s n  b a s e s  d e  données d 'un 
p r o f e s s e u r  d ' u n i v e r s i t é  mais il e s t  p l u s  d i f f i c i l e  d ' o b t e n i r  l e s  données 
d ' enquê tes  r é c e n t e s .  
La même l o g i q u e  p révau t  dans  l e  c a s  d e s  c e n t r e s  d e  r e c h e r c h e s  e t  de 
sondage. Dans c e  c a s ,  il e s t  a s s e z  d i f f i c i l e ,  s i n o n  i m p o s s i b l e ,  
d ' o b t e n i r  une l i s t e  d e s  enquê tes  déjà r é a l i s é e s .  
Le Cen t re  de Sondage de l ' U n i v e r s i t é  de Montréal  possède ,  
heureusement,  u n e  p o l i t i q u e  d i f f é r e n t e .  La c o n f i d e n t i a l i t é  d e s  
r é s u l t a t s  d 'une recherche  n e . p e u t  pas d é p a s s e r  une p é r i o d e  d e  deux ans .  
C e r t a i n e s  e n q u ê t e s  s o n t  d i s p o n i b l e s  d è s  l e u r  p a r u t i o n .  De p l u s ,  d e p u i s  
1980, c e  Cen t re  de  Sondage e f f e c t u e ,  deux f o i s  p a r  année,  d e s  sondages  
omnibus u n i v e r s i t a i r e s  q u i  touchent  un ensemble d e  s u j e t s .  P a r  
d é f i n i t i o n ,  un sondage ounibug e s t  p l u s  s u p e r f i c i e l ,  l e  nombre d e  
q u e s t i o n s  p a r  s u j e t s  é t a u t  l imi té  mais  b i e n  a d a p t é  à d e s  c o u r s  
(1) d ' i n t r o d u c t i o n  à l a  s o c i o l o g i e  . 
Les r é s u l t a t s  d e  c e s  sondages possèden t  e n  o u t r e  l a  q u a l i t é  d ' ê t r e  
c o n s t r u i t s  3 p a r t i r  d'un é c h a n t i l l o n  d e  t a i l l e  i m p o r t a n t e  (2000 
q u e s t i o n n a i r e s  complétés) ,  ce  q u i  a s s u r e  une e x c e l l e n t e  r e p r é s e n t a t i o n  
d e s  d i v e r s  segments de  l a  p o p u l a t i o n  du Québec. 
Pour e f f e c t u e r  l ' e x p é r i m e n t a t i o n  pédagogique d 'un l a b o r a t o i r e  
i n f o r m a t i s é  de s o c i o l o g i e ,  j ' a i  c h o i s i  deux sondages  r é a l . i s é s  p a r  l e  
Cen t re  d e  Sondage de  l ' u n i v e r s i t é  de Montréal .  ~e sondage omnibus 
u n i v e r s i t a i r e  r é a l i s é  à l 'automne 1983, p l u s  p a r t i c u l i è r e m e n t  les 
q u e s t i o n s  concernan t  l ' enseignement  donné au Québec ( v o i r  annexe 4) e t  
un sondage r é a l i s é  en 1980 concernan t  l e s  a t t i t u d e s  du p u b l i c  canadien 
e n v e r s  l e s  p o l i t i q u e s  c ï i m i o e l l e s .  
(1) Voir  à c e  sujet l e s  e x p é r i e n c e s  amér ica ines :  SOBAL J e f f ,  Teaching 
w i t h  Secondary Data ,  Teaching Sociology,  v o l .  8, no 2,  j a n v i e r  1981. 
4. LE PROGICIEL D'ANALYSE STATISTIQUE 
4.1 CHOIX DU PROGICIEL 
Pour effectuer les calculs nécessaires au traitement statistique 
des sondages, nous avons choisi le progiciel S.P.S.S. (Statistical 
Package for the Social Sciences). SPSS a d'abord été développé à 
l'université Stanford en Californie au début des années 1970 et ensuite 
au Centre de recherchp sur l'opinion publique de l'Université de 
Chicago. Ce progiciel est avec son concurrent S.A.S. (Statistical 
Analysis System) le progiciel le plus couramment utilisé en Sciences 
sociales''). Le Centre de Sondage de l'université de Montréal, comme un 
grand nombre de centres de recherches, utilise SPSS pour effectuer le 
traitement statistique de ses sondages. 
Il existe une version SPSS qui fonctionne sur un micro-ordinateur 
(IBM.PC/XT)(2). Comme le collège ne possède pas de laboratoire de 
micro-ordinateur, j'ai choisi d'utiliser le progiciel SPSS de la 
Direction des Services Informatiques aux Réseaux (DSIR). Les élèves qui 
participent à l'expérimentation n'auront pas de contacts directs avec 
l'ordinateur et ils utiliseront des sorties d'ordinateur d'un progiciel 
qui n'est pas encore traduit en français. 
Un véritable laboratoire informatisé de sociologie cependant 
devrait être organisé de telle facon que les élèves pourraient faire 
(3) fonctionner eux-mêmes le progiciel qui permet l'analyse des données . 
(1) La liste des cours d'informatique dans le Cahier d'Enseignement 
Collégial comprend un cours intitulé: Informatique SPSS (420-945-76). 
(2) 11 est nécessaire d'avoir un disque dur pour installer cette 
version SPSS. 
(3) En septembre 1985, je vais pouvoir permettre à mes élèves 
d'analyser eux-mêmes les résultats d'un sondage. J'utiliserai un 
progiciel similaire à SPSS; Statpac. Pour plus de détails, voir 
l'annexe 6. 
CHOIX DES MESURES STATISTIOUES 
SPSS est un progiciel très performant qui peut effectuer une grande 
variété de calculs sur une ou plusieurs variables. Le progiciel peut 
aussi transformer les valeurs d'une variable, additionner plusieurs 
variables et créer des indices, etc. 
Pour décrire et interpréter les résultats d'un sondage, il faut 
d'abord calculer les fréquences de chacune des questions. Ensuite, il 
est souvent necessaire de transformer les réponses pour qu'elles soient 
sous la forme désirée (commandes SPSS: recode, compute, count, etc.) 
Une deuxième étape consiste à étudier de façon plus détaillée une 
ou des variables dépendantes. C'est à ce niveau que le progiciel permet 
de faire une vérification d'hypothèse. Il s'agit essentiel-lement 
d'étudier la relation entre deux variables. Pour mesurer cette 
relation, on peut choisir une analyse de correlation, une analyse de 
variance, une analyse de régression ou encore des tableaux de 
contingence (tableaux croisés). 
Le tableau croisé (procédure SPSS: crosstabs) permet une 
représentation simple et concrète de la relation entre deux variables. 
Il sera la base de l'étude des relations entre deux variables. Le 
progiciel fournit en plus d'un tableau croisé, un ensemble de mesures 
statistiques. 
2 
Nous utiliserons particulièrement le test du Khi-carré (X ) pour 
établir si la relation entre les deux variables est significative (test 
d'acceptabilité) et un coefficient de corrélation (r de Pearson) pour 
mesurer la force de cette relatton, lorsque celle-ci est linéaire. 
Notons que la taille des échantillons nous permettra de construire 
des tableaux croisés à trois dimensions et d'analyser la relation entre 
deux variables lorsque les valeurs d'une troisième variable sont tenues 
constantes. 
5.1 Les buts de 1 'expérimentation pédagogique 
Dans le but d'évaluer les possibilités d'utilisation pédagogique 
d'un fichier de résultats d'un sondage scientifique, nous avons 
effectué une expérimentation avec quelques groupes d'élèves. 
 expérimentation pédagogique voulait déterminer s'il est 
souhaitable d'utiliser les résultats d'une enquête sociale comme 
matériel de base dans un laboratoire de sociologie. Il fallait d'abord 
déterminer si les élèves possèdent les habiletés nécessaires pour 
effectuer l'exercice de laboratoire, connartre les difficultés qu'ils 
rencontrent et évaluer l'apprentissage ainsi réalisé. Ensuite, il 
fallait mesurer l'intérêt suscité chez les élèves par cette activité et 
connaître leurs réactions. 
5.2 Les objectifs de l'exercice de laboratoire 
L'exercice de laboratoire consiste à placer les élèves dans la 
situation d'une personne qui doit interpréter les résultats d'une 
enquête . 
On distingue habituellement trois étapes dans le déroulement d'une 
recherche : 1 'élaboration du plan d 'enquête, la cueillette des données 
et l'interprétation des résultats. 
L'interprétation des résultats consiste d'abord à analyser les 
frequences de chacune des questions et ensuite à procéder 2 une étude 
plus détaillée des resultats d'une seule ou de plusieurs questions. 
Cette analyse détaillée s'effectue à l'aide d'un tableau de contingence. 
Il s'agit alors de procéder à l'étude des relations entre deux variables 
en vue de vérifier si les distributions des fréquences sont reliées 
(1) entre elles . 
(1) Pour plus de détails, voir à l'annexe 4 i.e.le cahier d'exercices 
remis aux élèves au moment de l'exp6rimentation. 
Voici comme exemple, un tableau de contingence qui décrit la 
(1) relation entre deux variables . 
TABLEAU 1 
- - - - - - - - - - 
Exigences dans les examens passés par les élèves au Cégep, 
selon la scolarité des répondants 
Nombre d'années de scolarité 
Q20C 11 ans et moins 12 ans et plus 
trop exigeant 47 (10.5) 
assez exigeant 301 (67.3) 
99 (22.2) pas assez exigeant 
TOTAL 447 
significatif à .O000 
observations manquantes: 868 
source: Centre de Sondage de l'université, Omnibus-universitaire, 
automne 1983. 
Le tableau 1 indique la distribution des fréquences à la question 
20c(*) selon la scolarité des répondants. Ce tableau construit pour 
vérifier une première hypothèse, plus intuitive que logique, permet de 
susciter un questionnement et développer une réflexion chez l'élève. 
(1) Au sujet des tableaux à deux variables, voir: 
- Ouellet Rolland, Eiéments de méthodes de recherches en sciences 
sociales, dans R. Cloutier, J e  Moisset et al., L'Analyse sociale de 
l'éducation, Boréal Express, 1983, p.35 à 67. 
- Nie Normand H et al, Statistical package for the Social Sciences 
second edition, McGraw-Hill, 1975, p.218 à 222. 
- Babbie Earl, The Practice of Social Research, third edition, 
Wadsworth Publishing Company, Belmont, California, 1983, p.360 à 365 et 
p. 390 à 405. 
(2) Question 20c: #Dans l'ensemble, trouvez-vous qu'on est trop 
exigeant, assez exigeant ou pas assez exigeant dans les examens passés 
par les élèves au Cégep I r .  
L ' o b j e c t i f  de l ' e x e r c i c e  e s t  de p l a c e r  l e s  é l è v e s  dans  l a  s i t u a t i o n  
d 'un chercheur  q u i  v é r i f i e  s i  une v a r i a b l e  dépendante  e s t  r e l i é e  aux 
d i f f é r e n t e s  c a r a c t é r i s t i q u e s  s o c i a l e s  d e s  répondan ts ,  c ' e s t -à -d i re  aux 
v a r i a b l e s  indépendantes  c l a s s i q u e s  d'une é t u d e  d e  s o c i o l o g i e  empir ique.  
c e t t e  é t a p e  de l a  recherche,  l ' é l ève-chercheur  d o i t  f a i r e  d e s  
hypothèses  pour p r é d i r e  l e s  r é s u l t a t s  e t  demander à l ' o r d i n a t e u r  de  
c o n s t r u i r e  l e s  t ab leaux  a f i n  de v é r i f i e r  s e s  hypothèses .  Par  l a  s u i t e ,  
il p e u t  d é t e r m i n e r  s i  l a  r e l a t i o n  e n t r e  l e s  v a r i a b l e s  é t u d i é e s  conf i rme 
ou i n f i r m e  s e s  hypothèses  de d é p a r t .  Enf in ,  i l  p e u t  résumer l a  
conna i ssance  accumulée par  l ' a n a l y s e  d e s  d i f f é r e n t s  t a b l e a u x ,  
Pour r é a l i s e r  l ' e x e r c i c e ,  les é l è v e s  d o i v e n t  a c q u é r i r  d e s  h a b i l e t é s  
dans  l e s  t r o i s  domaines s u i v a n t s :  
- Une i n i t i a t i o n  aux processus  de l a  recherche  empi r ique  en s o c i o l o g i e .  
Les é l è v e s  do iven t  v o i r  comment, à p a r t i r  d 'une i d é e ,  on p e u t  d é f i n i r  
une problémat ique e t  c o n s t r u i r e  un ins t rument  de  mesure, 
- Une i n i t i a t i o n  aux .:~odèles e x p l i c a t i f s  p r o p r e s  3 l a  s o c i o l o g i e  
empirique.  Les é l è v e s  do iven t  i d e n t i f i e r  l e s  v a r i a b l e s  dépendantes  
. e t  indépendantes ,  c o n s t r u i r e  un modèle e x p l i c a t i f  pour fo rmule r  d e s  
hypothèses  e t  l e s  v s r i f i e r ,  
- Une i n i t i a t i o n  3 l ' a n a l y s e  s t a t i s t i q u e  e t  au  t r a i t e m e n t  p a r  
o r d i n a t e u r .  Les é l è v e s  do iven t  l i r e  e t  i n t e r p r é t e r  d e s  f réquences ,  
d e s  t a b l e a u x  d e  cont ingence e t  un t e s t  d'hypo h è s e s ,  L e .  l e  
Khi-carré.  11s doiven t  a u s s i  a c q u é r i r  une conna i ssance  minimale des  
p o s s i b i l i t é s  de t r ans format ions  de  v a r i a b l e s  du p r o g i c i e l  SPSS. 
C 'es t  l ' i n i t i a t i o n  aux u ~ ~ d è l e s  x p l i c a t i f s  p r o p r e s  3 l a  s o c i o l o g i e  
empir ique q u i  e s t  pour m u s  l ' o b j e c t i f  l e  p l u s  important .  
Apprendre à i n t e r p r é t e r ,  à inanipuler- e t  3 r e l a t i v i s e r  l e s  r é s u l t a t s  
d'une enquê te  sociale, c ' e s t  a p p ï e n d r e  l a  grammaire d 'une langue q u i  e s t  
de plus en plus répandue. Certains journaux qui se donnent une forme 
plus visuelle, par exemple US TODAY aux Etats-unis, utilisent 
abondamment ce langage. 
La meilleure façon de développer un esprit critique devant une 
utilisation abusive de données statistiques, c'est d'en connaître 
l'origine et les principales caractéristiques de fabrication. Il 
devient possible alors d'évaluer les limites de cette mesure. 
5.3 Les deux formes d'expérimentation pédagogique 
Pour évaluer toutes les possibilités d'utilisation d'une base de 
données numériques dans un cours de sociologie, nous avons procédé à 
deux formes différentes d'expérimentation pédagogique. 
Dans un premier cas, l'expérimentation a eu lieu pendant toute la 
session. Le sondage choisi a servi comme matériel de base dans le cadre 
d'un cours d'initiation aux techniques d'enquête socia1.e. 
Dans un deuxième cas, l'expérimentation a eu lieu pendant une 
période limitée - quatre semaines - et elle a été conçue comme exercice 
de laboratoire, dans le cadre d'un cours d'initiation à la sociologie. 
5.3.1 Initiation aux techniques d'enquêtes en sciences sociales 
Deux groupes d'étudiants en Techniques policières et deux 
professeurs de sociologie ont accepté de procéder à cette première 
forme d'expérimentation. 
Les objectifs pédagogiques de cette première forme d'utilisation 
des résultats d'un sondage sont doubles: initier à la fois au processus 
de la recherche empirique et aux modèles explicatifs propres à la 
sociologie, en utilisant l'analyse statistique. 
Pour d e s  raisons techniques - accès ,? 1 'ortl inatei ir  - les 6 t i i c l i a n t s  
ont dû effectuer, pendant le seul mois d e  mars, leurs commandes de 
tableaux et de calculs à l'ordinateur. Les mois de janvier et février 
ont permis de préparer adéquatement l'utilisation de l'ordinateur. En 
avril et mai, les étudiants ont analysé les résultats et produit leur 
rapport de recherche. 
Pour réaliser cette première expérimentation, nous avons choisi une 
enquête concernant les attitudes du public canadien envers les 
politiques criminelles. 
Il s'agit d'une vaste enquête (111 questions, 817 répondants) 
auprès d'un échantillon représentatif de certaines strates de la 
population de Montréal e t  Toronto, de même que d'une partie de la 
population rurale au Québec, en Ontario et au Manitoba. 11 ne s'agit 
pas d'un échantillon représentatif au sens d'une reproduction à plus 
petite échelle de la population générale. 
Cette enquête réalisée au printemps 1981 par le Centre de Sondage 
de l'université de Montréal, à la demande du Centre International de 
Criminologie Comparée, est très volumineuse et contient, entre autres, 
des informations permettant de connartre l'opinion de la population au 
sujet: 
- de la satisfaction face aux tâches de la police; 
- des tâches que le public souhaite voir remplies par la police; 
- de l'accroissement ou de la diminution des pouvoirs de la police 
dans leur intervention; 
- du fonctionnement général du système de justice (sévérité des 
sentences, critères de sentencing); 
- des différentes mesures pénales: prison, peine de mort, 
libération conditionnelle, maisons de transitions. 
Les données contenues dans cette enquête permettent d'effectuer 
toute la gamme possible de traitement statistique. Du plus simple au 
plus complexe, le contenu de la base de données est intéressant pour des 
étudiants de Techniques policières. Certains sujets d'analyses sont 
simples et encore d'actualité. 
5.3.2 Un exercice de laboratoire de sociologie 
Pour constituer véritablement un exercice de laboratoire dans le 
cadre d'un cours de sociologie, l'utilisation d'une base de données ne 
devrait pas durer plus d'un mois. 
Atteindre l'ensemble des objectifs pedagogiques de 
l'expérimentation au cours d'une période d'un mois, suppose une 
préparation minutieuse. Le cahier d'exercice de laboratoire, qui sera 
remis à chacun des étudiants, résume cette planification pédagogique. 
Il contient toutes les informations nécessaires pour réaliser l'activité 
de laboratoire. 
Le laboratoire de sociologie a comme objectif principal d'initier 
les étudiants aux modèles explicatifs de la sociof.ogie empirique, en 
utilisant l'analyse statistique. Les étudiants seront sensibilisés à la 
problématique de l'enquête mais ils n'auront pas à développer 
d'habiletés reliées à l'apprentissage des étapes de la construction d'un 
instrument de recherche. 
 activité de laboratoire de sociologie a été réalisée avec deux 
groupes d'étudiants en sciences humaines. 
Le premier de ces groupes était composé uniquement d'élèves 
adultes, de première année, en sciences humaines. L'exercice s'est 
déroulé au mois de mars dans le cadre d'un cours d'initiation à la 
sociologie. 
Le second groupe était composé d'élèves réguliers, de deuxième 
année, en sciences humaines. L'activité s'est déroulée dans le cadre du 
cours ctchangement Socialb au mois de mars. Ces élèves avaient déjà 
suivi un cours d'initiation à la sociologie. 
Le sujet du laboratoire de sociologie était: ~i'Evaiuation de la 
qualité de l'enseignement, par la population du Québecr. 
Le sondage omnibus - automne 1983 du Centre de Sondage de 
l'université de Montrhal - contient des questions concernant 
l'évaluation de l'enseignement au Quebec (du primaire jusqu'à 
l'université). 
Il s'agit de questions qui permettent de connaître l'opinion de la 
population du Québec au sujet de: 
- la qualité de l'enseignement; 
- la satisfaction du travail fait auprès des élèves; 
- les exigences dans les examens passes par les élèves; 
- l'évolution de l'éducation (améliorée, pareille, détériorée) au 
cours des dix dernières années. 
Notons enfin qu'il s'agit d'un sondage représentatif de l'ensemble 
de la population du Québec. 
5.3.3 Stratégie pédagogique 
 utilisation de l'ordinateur dans un laboratoire de sociologie 
demande beaucoup d'énergie. Cependant, il permet de soutenir une 
stratégie pédagogique capable de développer l'habileté à construire et 
surtout à vérifier des hypothèses à partir des données d'une enquête. 
Il faut évidemment s'attendre à ce que les élèves formulent, au début, 
des hypothèses simples et largement inspirees du sens commun. Elles 
seront confrontées à une vérification empirique qui permettra leur 
raffinement. L'important est de profiter de la curiosité naturelle des 
élèves pour susciter un questionnement et favoriser la vérification des 
hypothèses. 
L'analyse des différentes fréquences constitue habituellement une 
étape préparatoire à l'analyse d'une variable dépendante. Nous avons 
choisi de réduire au minimum cette étape dans le cas de l'exercice de 
laboratoire de sociologie. 
5.4 iltexpérimentation pédagogique en sciences humaines 
5.4.1 Description de 1.a tâche des élève,.; 
 exercice de laboratoire s'est déroulé sur une p6riode de quatre 
semaines (quatre rencontres d'une durke de trois heures). 
La première rencontre avait comme but de présenter les objectifs de 
l'expérimentation et de préparer les élèves 5 effectuer une première 
commande de tableaux à l'ordinateur. Il fallait prendre connaissance de 
la problématique de l'enquête, des principales questions et de leurs 
fréquences. Cette première rencontre s'est terminée par la formation 
d'équipes de travail et la rhdaction de ln première demande à 
l'ordinateur: choisir la variable dépendante à étudier et rediger une 
demande de tableaux pour analyser le taux de rdponse à la question 
choisie. Toutes les demandes de tableaux devaient être justifiées par 
la formulation d'une réponse attendue (annexe 4, page 6) 
A la deuxième rencontre, les élèves ont reçu les premiers tableaux 
qui décrivaient les résultats de leurs com~andes à l'ordinateur. 11 
fallait d'abord apprendre à lire un tahleaii et à utiliser le test du 
Khi-carré. Ensuite, les 6l.èves ont effect~ié le premier travail: 
vérifier si le taux de réponse à la question choisie varie selon les 
caractkristiques sociales. 1.a consigne était d'abord de décrire la 
relation entre deux variables pour ensuite l'expliquer. 
La dernière heure de cette deuxième rencontre a été utilisée pour 
préparer la deuxième commande à l'ordinateur (annexe 4 ,  page 9): mettre 
en relation le contenu de la réponse à la question choisie avec les 
caractéristiques sociales des répondants. 
A u  cours de la troisième rencontre, les Glèves ont ani l ly : ;C les 
( 1 )  
réçultats de la deuxième :;&rie de tableaux . r l  s'agissait 
d'identifier les tableaux significatifs pour ensuite décrire la relation 
observée et formuler une hypothèse explicative. 
La dernière heure de cette troisième rencontre a 6té  consacree à la 
présentation d'un modèle d'analyse à trois variables (annexe 4, page 10 
à 13). Les grouper d'élèves qui le désiraient ont rédigé une troisième 
commande à l'ordinateur, 
A la dernière rencontre, les élèves ont complété le travail 
d'interprétation qui avait débuté la semaine précédente et renis leur 
deuxième travail. 
5.4.2 Les travaux des &lèves 
Les travaux que les élèves ont realisés au cours de 
l'expérimentation permettent de faire une première évaluation de 
l'expérimentation. 
La réalisation de ces travaux suppose la maîtrise de trois 
habiletés: la formulation d'une hypothèse, la description d'une 
relation entre deux variables et l'explication de cette relation. 
5.4.2.1 La formulation d'une hypothèse 
Lors de la première rencontre, les blèvrs devaient choisir la 
question qu'ils désiraient considhrer comme viiriable dépendante. I l s  
devaient aussi choisir, parmi l'ensemble des caractéristiques sociales 
(1) Comme les élèves n'avaient pas accès à l'ordinateur, j ' a i .  décidé de 
remettre à chacune des équipes des tableaux qui mettent en relation la 
question choisie et l'ensemble des variables indépendantes. Certaines 
équipes ont été surprises de recevoir plus de tableaux qu'elles en 
avaient demandés. 
des répondants, cinq variables indépendantes. Une hypothèse devait 
prédire l'effet de ces variables sur la variable dépendante. Tous les 
groupes élèves ont réussi à élaborer une série d'hypothèses. Voici 
quelques exemples d'hypothèses qu'ils ont alors rédigées: 
(( Plus la profession demande un niveau scolaire élevé, plus ceux-ci 
répondront à cette question B. 
8 Les répondants ayant des enfants à l'école répondront plus à la 
question 20B H . 
a Les personnes plus jeunes répondront probablement plus )). 
5.4.2.2 La description d'une relation entre deux variables 
De façon générale, la majorité des élèves est capable de décrire la 
relation observée. Certains élèves ont tendance à insister sur des 
éléments marginaux et oublient de décrire l'ensemble de la relation. 
Plusieurs élèves éprouvent des difficultés à rédiger dans un 
français correct ce qu'ils décrivent verbalement. Voici deux exemples 
d'une description de la relation entre deux variables: 
4 Plus l'âge des répondants augmente, moins ils trouvent que l'éducation 
s'est améliorée. Cependant, les 25-34 ans ont répondu dans un plus fort 
pourcentage que les 24 ans et moins que l'éducation s'est améliorée 8 .  
4 Ce qui est frappant dans ce tableau, c'est que les personnes qui sont 
à la retraite et à la maison ont répondu à plus fort pourcentage que 
l'éducation s'est détériorée, que les étudiants qui vivent présentement 
dans le milieu 9. 
5.4.2.3 L'explication d'une relation entre deux variables 
Les élèves possèdent les habiletés nécessaires pour élaborer des 
modèles explicatifs lorsque les variables considérées sont simples. 
Exemple : 
g Le tableau nous montre très clairement que moins il y a des personnes 
dans le ménage, plus le degré d'insatisfaction est élevé B. 
c Plus il y a des personnes dans une famille, plus les chances de 
contact avec le milieu scolaire sont élevées. Il n'y a donc rien 
d'alarmant puisque les personnes insatisfaites sont celles qui ne 
semblent pas avoir de contact direct avec l'école 8 .  
(Q.19A & NM (nombre de personnes dans le ménage)). 
a Les gens n'ayant pas d'enfants inscrits à l'école sont plus mécontents 
de l'enseignement -au secondaire- étant moins intégrés au système 
scolaire. Ils sont plus négatifs, compte tenu de leur ignorance sur le 
sujet B. (Q.18B & 9.22 (être parents)). 
Les explications deviennent moins claires dans le cas où les 
variables concernées sont plus complexes. 
4 Les personnes ayant suivi un total de plus de douze années d'études 
sont portées à considérer que les examens au niveau secondaire ne sont 
pas assez exigeants dans une proportion de 50%, comparativement à 34% 
pour les personnes ayant suivi un total de onze années ou moins 
d'études. Si les personnes plus scolarisées ont une telle opinion, 
c'est probablement parce que celles-ci ont réussi avec succès .les 
examens à ce niveau, puis par la suite elles ont connu un niveau plus 
élevé et par le fait même un peu plus difficile a .  (Q.20B 6 NSCO 
(scolarité)) . 
5.4.2.4 Résumé: 
L'analyse des travaux réalisés pendant l'expérimentation permet de 
dégager que les élèves: 
. n'éprouvent pas de difficulté à comprendre les tableaux de , 
contingence. Ils possèdent les habiletés nécessaires pour décrire 
correctement les relations entre deux variables. Cette première 
constatation est importante, particulièrement dans le cas d'élèves en 
sciences humaines sans mathématiques; 
. possèdent les habiletés nécessaires pour formuler une hypothèse 
suffisamment précise pour qu'elle puisse être verifiée à l'aide d'un 
tableau; 
. possèdent les habiletés requises pour construire un modèle explicatif 
simple. Cependant, les élèves auraient besoin d'une connaissance 
plus approfondie sur le sujet d'étude afin d'enrichir leur modèle 
explicatif; 
Une activité de laboratoire de sociologie est un moyen pour 
développer un questionnement de tvpe sociologique. La connaissance de 
la littérature sur le sujet à l'étude est nécessaire pour enrichir la 
réflexion. 
L'analyse des résultats d'un sondage à l'aide de tableaux de 
contingence permet de développer chez les élèves une habileté 
particulière: la rigueur et la précision dans la description d'un 
phénomène social. 
5.4.3 Les réactions des élèves 
Un bref questionnaire (voir annexe 5) rempli à la fin de l'exercice 
permet de connaitre les réactions des élèves. 
- Connaissances requises (questions 8 et 9) 
Les élèves estiment que la réalisation de l'exercice nécessite des 
connaissances assez faibles en statistiques et un peu plus grande en 
sociologie. Une seule personne considère qu'il faut beaucoup de 
connaissances en statistiques pour réaliser le laboratoire. 
- I'lifficultés (questions I I A ,  12A et 13A) 
1) Calculs statistiques: l'utilisation des calculs statistiques 
apparaTt à la moyenne des élèves comme étant plus ou moins 
facile. Cependant, l'opinion des jeunes élèves s'écarte beaucoup 
plus de la moyenne que celle des adultes. Parmi les jeunes 
élèves, deux personnes considèrent l'utilisation de calculs 
statistiques comme très difficile. 
2) Commandes à l'ordinateur: Les élèves n'ont pas effectué 
eux-mêmes la commande à l'ordinateur. Ils ont cependant rédigé 
une demande précise de tableaux. 
Effectuer une commande à l'ordinateiir apparaft comme plus ou 
moins complexe à la moyenne des hlèves. 
3) Travaux: En moyenne, les élèves considèrent les travaux 
réalisés au cours de l'exercice comme plus ou moins faciles. 
Ils ont une opinion très homogène à ce sujet. Personne ne 
considère les travaux comme très difficiles ou très faciles. 
- Effort (question 15) 
Les jeunes élèves (groupe régulier) estiment que l'effort nécessaire 
pour effectuer les travaux de l'exercice est légèrement plus grand 
que l'effort nécessaire pour réaliser les travaux habituels dans un 
cours de sociologie. Les adultes ont plutôt tendance à considérer 
que l'effort est le même. 
- Connaissances acquises (question 16) 
Les adultes estiment avoir acquis une plus grande quantité de 
connaissances et d'habiletés que les jeunes élèves. D'une facon 
générale, l'ensemble des élèves considère que la quantité de 
connaissances et d'habiletés acquises durant l'exercice est plus ou 
moins grande. Quelques adultes considêrent qu'elle e s t  très grande, 
alors que quelques jeunes estiment qu'elle est très faible. 
- Intérêt des Clèves 
1) Ordinateur (question 14) 
Les deux tiers des &lèves de chacun des groupes aimerafent 
effectuer eux-mêmes les commandes à l'ordinateur. 
L'attrait de la machine est assez fort et aurait pu augmenter 
l'intérêt de certains élèves (voir les commentaires à l'annexe 
5) 
Un tiers des élèves ne manifeste pas d'intérêt pour un contact 
direct avec l'ordinateur. Pour certain, les résultats suffisent, 
pour d'autres la peur de l'ordinateur semble importante. 
2) Exercice (questions llb, 12b, 13b et 17) 
Les deux groupes d'élèves ont une attitude différente. Les 
adultes manifestent un intérêt plus grand que les jeunes. 
En moyenne, les adultes considèrent l'exercice comme intéressant 
alors que les jeunes le considèrent comme plus ou moins 
intéressant et une personne le considère comme ennuyeux. 
Il est difficile d'expliquer cet écart entre les deux groupes. 
J'aimerais souligner que: 
. les jeunes étaient le premier groupe que je rencontrais (lundi 
matin). J'ai eu tendance à modifier mes exigences auprès du 
groupe des adultes, après avoir constaté la facon dont les 
élèves réagissaient le lundi matin; 
. le thème d'analyse est plus près des préoccupations d'un adulte; 
. le groupe d'adultes était moins nombreux et me permettait des 
contacts plus personnels avec les 6l.èves. 
En général les adultes estiment que l'exercice est intéressant 
(017). Ils conservent la même attitude lorsqu'il s'agit d'évaluer 
l'utilisation des calculs statiques (Qllb), d'effectuer une commande à 
l'ordinateur (~12b) et d'évaluer les travaux effectués au cours de 
l'exercice (Q13b). 
Les jeunes élèves manifestent la même cohérence. En général, ils 
estiment l'exercice comme plus ou moins intéressant et manifestent le 
même type d'intérêt dans le cas des questions llb, 12b et 13b. 
A la question 10, qui décrit l'effet de l'exercice sur la matière 
du cours, les élèves répondent de la même façon qu'ils répondent aux 
questions mesurant leur intérêt. 
- Recommandation 
Les adultes recommandent fortement à un autre étudiant cet exercice, 
les jeunes élèves recommandent cet exercice avec réserve. 
- Commentaires 
c'est à la question 14 -possibilité d'utiliser soi-même l'ordinateur- 
que les commentaires ont été les plus nombreux. Tous les élèves ont 
expliqué pourquoi ils evaient repondu par l'affirmative ou la 
négative à la question 14. 
La plupart des élèves qui ont répondu par l'affirmative désirent 
connartre davantage l'informatique. Certains affirment que ce 
contact aurait pu augmenter leur intérêt pour l'exercice. 
Les élèves qui ont répondu par la négative affirment ne rien 
comprendre aux ordinateurs et manifestent la crainte de trouver 
cela trop compliqué. 
Les commentaires sur l'ensemble de l'expérimentation (question 20) 
sont moins nombreux. 
Dans le cas des adultes, 14 personnes ont r6digé des commentaires. 
Si l'on exclut les commentaires très généraux, les élèves notent 
que l'activité leur a donné le goût de s'intéresser aux sondages 
même s'i1.s constatent qu'un sondage demande beaucoup de travail 
pour être valable. 
Une personne mentionne qu'elle a bien aimé le cours parce qu'il a 
éveillé en elle des intérêts quant à la façon dont les gens 
réagissent dans l'ensemble de la population. 
Un peu moins de la moitié des jeunes élèves ont rédigé un 
commentaire. Si certaines personnes ont bien aimk l'expérience, 
d'autres ont trouvé les travaux inutiles et les explications 
vagues. 
Dans leurs commentaires verbaux, les élèves ont indiqué qu'ils 
avaient l'impression d'avoir effectué l'exercice sans en comprendre 
toute la portée. Certains &lèves ont I'impression d'avoir été des 
cobayes. 
Les élèves estiment: 
- Qu'ils possèdent les connaissances requises pour effectuer 
l'exercice de laboratoire. 
- Qu'ils ne rencontrent pas de difficultés particulières pour 
réaliser l'exercice. 
- Que l'effort nécessaire pour réaliser les travaux de l'exercice 
est légèrement plus grand que l'effort nécessaire pour réaliser 
les travaux habituels dans un cours de sociologie. 
- Que les connaissances acquises durant l'exercice sont assez 
grandes. 
L'attrait de l'ordinateur est assez fort. Les deux tiers des 
élèves auraient aimé effectuer eux-mêmes les commandes à l'ordinateur. 
Enfin, ].es élèves manifestent un intérêt variable pour l'ensemble 
de l'exercice. Les adultes recommanderaient sans hésitation à une autre 
personne d'effectuer l'exercice mais les jeunes recommanderaient 
l1activit6 avec réserve. 
Cette réserve s'explique sans doute par la difficulté à saisir 
toute la portée de l'activité de laboratoire qui avait été conçue comme 
un moyen de découvrir l'ensemble des facteurs qui influencent une 
variable. 
Pour combler cette lacune on pourrait concevoir 11activit6 de 
laboratoire comme un moyen pour développer un questionnement et formuler 
des hypothèses plutôt que l'analyse exhaustive d'une variable 
dépendante. Il faudrait aussi remettre aux élèves un résumé de la 
problématique de l'enquête qui pourrait faciliter l'élaboration 
(1) d 'hypothèses . 
5.5 L'expérimentation pédagogique en Techniques policières 
po expérimentation en Techniques policières a &té rhalisée dans le 
cadre du cours d'initiation aux techniques d'enquête sociale, par deux 
professeurs de sociologie. 
Le thème de l'enquête (Attitude du public canadien envers les 
politiques criminelles) avait été choisi pour répondre aux 
préoccupations des élèves. L'utilisation de l'ordinateur a été conçue 
comme une partie du cours où les élèves apprendront conunent interpréter 
les résultats d'un questionnaire. 
(1) Comme j'ai utilisé un sondage omnibus récent, j'ai dû créer de 
toutes pièces une problématique très simple. 
5.5.1 Les travaux 
Les élèves devaient choisir une variable dependante et prévoir 
l'effet des variables indépendantes sur cette première variable. Il 
fallait ensuite faire une analyse des tableaux correspondants. 
Tout comme en sciences humaines, les élèves peuvent construire des 
modèles explicatifs simples. Ils sont rapidement dépourvus 
d'explications lorsque les variables sont un peu plus complexes. 
h titre d'exemple, un groupe d'élèves qui avait choisi d'étudier 
l'opinion de la population concernant la peine de mort, avait rhdigé 
l'hypothèse suivante:  peu importe la religion, la question sur le pour 
ou le contre de la peine de mort demeure personnel.1-el). 
Le tableau qui met en relation la religion et l'opinion concernant 
la peine de mort indique qu'il y a une relation entre ces deux 
variables. 
Les él-èves écrivent: ((Notre hypothèse est confirmée en partie car 
le tableau dévoile, peu importe la religion, que le sujet de la peine de 
mort demeure personnel. Mais le tableau nous dévoile une surprise: 
ceux qui n'ont pas de religion semblent moins favorables à la peine de 
mort que ceux qui en ont une (inexplicable).)) 
Cet exemple illustre l'efficacité de ce matériel d'enquête pour 
développer un questionnement chez l'élève. L'exemple démontre aussi la 
nécessité d'une bonne connaissance de l'enquête, de ses résultats et des 
explications possibles, pour être capables de fournir une réponse 
adéquate à l'élève. 
5.5.2 Les réactions des élèves 
Le questionnaire a ét4 rempli par les élèves à la fin de la partie 
du cours où l'ordinateur a été utilisé. Les élèves avaient déjà réalisé 
d'autres travaux qu'ils pouvaient comparer entre eux. 
Les réactions des deux groupes d'élèves de Techniques policières ne 
diffèrent pas sensiblement de celles des élèves en sciences humaines. 
Le premier groupe a tendance à exprimer des opinions plus 
favorables à l'exercice. Dans le deuxième groupe, quelques personnes 
ont trouvé l'exercice très ennuyeux et le déconseilleraient à tout 
(1)  prix . 
Une très forte majorite (75%) des élèves expriment leur désir 
d'utiliser eux-mêmes l'ordinateur. 
Les commentaires du premier groupe d'élèves sont tri% positifs et 
dénotent l'intérêt qui s'est développé chez les élèves à la suite de 
l'exercice. 
Les élèves du deuxième groupe sont plus insatisfaits. Ils 
insistent, dans leurs commentaires, sur le manque d'explications. 
Certains mettent en doute le sérieux du sondage: (Les gens n'ont pas 
dit ce qu'ils pensaient, d'après moir. 
Cette dernière remarque souligne un type de difficulté que 
pourraient rencontrer les professeurs qui essaient de développer un 
enseignement en sociologie, faisant appel à la logique des sciences 
expérimentales. 
Les élèves ont parfois de la difficulté à se distancer de leurs 
opinions et de leurs attitudes personnelles. Dans ce contexte, il est 
difficile d'accepter, comme le veut Durkteim, de considérer les faits 
sociaux comme des choses. 
(1) Selon les professeurs, ce groupe d'élèves était plus hétérogène. 
Il comprenait quelques élèves très peu motivés. 
5.6 Conclusion 
L'expérimentation pédagogique permet de dégager les points forts et 
les limites de l'utilisation d'un matériel pédagogique construit à 
partir d'un sondage scientifique. 
5.6.1 Les points forts 
1) Suscite l'intérêt: permet de voir que les opinions varient selon 
les différents milieux sociaux. 
2) Suscite la curiosit6: permet de développer un questionnement 
sociologique. Constitue une activité de type #déclencheur)) qui met les 
élèves dans la situation d'un chercheur qui doit reformuler ses 
hypothèses et trouver une explication. 
3) Favorise l'application de la connaissance; permet aux &lèves de 
formuler des hypothèses et de developper des modèles d'analyse simples, 
c'est-à-dire appliquer dans une situation concrete des connaissances 
d'ordre général. 
4 )  Permet de développer une méthode rigoureuse d'analyse en simulant 
une activité de recherche. 
5.6.2 Les limites 
1) Quantité de connaissances requfses: les élèves ont de la 
difficulté à intégrer en meme temps la problématique, le questionnaire 
et l'analyse par variables. 
2) Cornplexit6 de l'analyse: les élèves ont de la difficulté à 
élaborer un modèle d'analyse complexe et à effectuer une synthèse. 
3) Caractère non-interactif du progiciel d'analyse statistique: Les 
progiciels d'analyse statistiques qui peuvent traiter un grand nombre de 
cas et qui fonctionnent sur un micro-ordinateur ne sont pas interactifs. 
Ils effectuent leur traitement en ((batchB. T l  faudra sans doute 
attendre l'avènement des micro-ordinateurs de 32 bits pour utiliser des 
progiciels d'analyse statistique interactifs et capables de traiter un 
grand nombre de cas. 
5.6.3 Recommandation 
1) Effectuer l'analyse de l'effet de quelques variables 
sociologiquement plus importantes sur plusieurs variables dépendantes et 
même dans plusieurs sondages. 
 expérimentation pédagogique démontre que les élèves ont de la 
difficulté à expliquer les relations entre les variables. 
Au lieu d'orienter l'étude vers un grand nombre de variables 
indépendantes, on pourrait concevoir l'exercice comme l'analyse de 
l'effet de quelques variables sociologiquement plus importantes, comme 
l'âge, le niveau de scolarité, l'occupation, etc., sur plusieurs 
variables dépendantes. 
Les modèles d'explications qui font appel à l'âge, au niveau de 
scolarité ou à la structure occupationnelle, pourraient être vérifiés 
empiriquement sur plusieurs variables et même dans plusieurs sondages. 
Cette façon de procéder permettrait aux élèves de développer et 
d'approfondir un modèle d'explication. 
2) Fournir aux élèves un guide d'analyse qui résume la problématique de 
l'enquête et les principales formes d'explication du phénomène étudié. 
A la différence d'une simulation qui par définition est régie par 
un modèle intégrateur effectuant la synthèse, l'analyse d'un sondage 
suppose que l'utilisateur construise lui-même une analyse et effectue sa 
propre synthèse. 
Le guide d'analyse devrait permettre aux élèves de retrouver un 
modèle d'explication. 
6. CONCLUSION GENERALE 
6.1 Les bases de données numériques 
Une brève évaluation des banques de données numériques existantes 
nous amène à conclure que les sondages d'opinion publique sont les bases 
de données les plus faciles à utiliser actuellement, dans l'enseignement 
de la sociologie. 
Les grandes banques de donnees commercial.eç, en liaison directe, ne 
peuvent pas être utilisées, du moins actuellement par les élèves (et 
sans doute par les professeurs), à cause de leur coût, de leur procédure 
d'accès complexes et du type d'informations qu'el-les contiennent. 
La majorité de ces banques contiennent, en effet, des références 
bibliographiques et celles qui contiennent des données numériques se 
sont surtout développées pour fournir des informations stratégiques allx 
entreprises (analyse de marché, indicateurs économiques, etc.). 
L'achat des résultats d'un sondage scientifique sous forme de 
bandes magnétiques, constitue la solution la plus économique pour avoir 
accès à une base de données numériques. Cet achat permet une grande 
flexibilité dans l'analyse des résultats de l'enquête. 
Cette flexibilité suppose cependant, de la part de l'utilisateur, 
une bonne connaissance d'un progiciel d'analyse statistique. Il faut 
aussi rendre les données compatibles avec le progiciel choisi. De plus, 
il faut connaztre le système d'exploitation qui supporte ce dernier. A 
titre d'exemple, j'ai personnellement dû me familiariser avec un premier 
éditeur pour être capable de prendre connaissance des résultats du 
sondage('). J'ai dû aussi apprendre à utiliser l'éditeur d'un autre 
système d'exploitation durant l'expérimentation avec les élèves. Enfin, 
(1) Lorsqu'on achète les résultats d'un sondage omnibus, le Centre de 
Sondage nous envoie une bande magnétique, une copie du questionnaire, un 
livre de codes et un rapport d'échantillonnage qui nous indiquent les 
résultats d'une ou deux questions. Il faut retrouver le reste sur la 
bande magnétique. 
comme le collège a décidé récemment de se constituer un laboratoire de 
micro-informatique, j'apprends à utiliser un nouveau progiciel d'analyse 
statistique. Ce dernier m'a obligé à refaire les étiquettes qui 
identifient les données. Après toutes ces étapes, il sera possible 
d'utiliser, à l'aide d'un micro-ordinateur, les fichiers de données 
d'enquête dans le cadre d'un cours de sociologie. 
6.2 Un laboratoire de socioloeie 
Le projet de constituer un laboratoire informatisé de sociologie 
veut aider à solutionner un problème pédagogique -la difficulté 
d'utiliser les résultats de recherches empiriques dans l'enseignement de 
la sociologie- en privilégiant une approche pédagogique active. 
L'objectif du laboratoire est aussi d'initier les élèves à la logique et 
à la rigueur d'une démarche scientifique. 
Pour réaliser cette activité, il faut que les &lèves possèdent les 
habiletés nécessaires, manifestent un intérêt et réalisent un 
apprentissage. 
 e expérimentation réalisée avec quatre groupes d'élèves nous a 
permis de constater: 
- que les élèves possèdent les habiletés nhcessaires pour comprendre et 
interpréter les tableaux qui décrivent les résultats du sondage. Les 
élèves de sciences humaines qui n'ont pas suivi de cours en 
mathématiques au niveau collégial n'éprouvent pas de difficultés 
particulières; 
- que les élèves manifestent un intérêt certain pour une activité de 
laboratoire de ce type. Il semble que cet intérêt aurait éte plus 
grand s'ils avaient étéi en contact direct avec l'ordinateur. 
Les résultats d'une enquête très reprksentative de I.'ensemble de la 
population permet de développer chez les élzves un questionnement qu'il 
serait difficile de développer autrement") et suscite un besoin 
d'explications. 
L'activité de laboratoire avait ét6 conçue comme un exercj-ce visant 
à effectuer une analyse complète d'une variable dépendante. Il fallait 
identifier les principales variables explicatives pour ensuite expliquer 
leur effet sur la variable dépendante. Enfin, il fallait faire une 
synthèse de la connaissance accumulée par l'analyse. 
L'atteinte de l'ensemble de ces objectifs est difficile à réaliser. 
Les élèves sont capables de découvrir et d'identifier l'effet des 
variables indépendantes sur la variable dépendante. Ils éprouvent de la 
difficulte à expliquer ces effets. Ils élaborent plutôt un 
questionnement qui ne peut être véritablement satisfait que par une 
connaissance de la littérature sur le sujet. 
Le professeur qui utilise un matériel d'enquête de cette façon, 
doit connaître les réponses au questionnement qu'il fait surgir. 
L'encadrement pédagogique devient alors très important. Il est 
nécessaire de bien prendre conscience de la problhmatique de la 
recherche utilisée et des principales explications du phénomene observé. 
L'analyse des résultats d'une enquête permet d'initier une réflexion 
sociologique; il faut par la suite enrichir cette réflexion. 
(1) Le simple fait de connaPtre l'opfnion de l'ensemble de 12 
population sur un sujet, amène l'élève à relativiser son opinion et à 
s'interroger sur les opinions des autres. Voir à ce sujet David L. 
Ellison, dans ({Introduction Sociology with SPSS and the General Social 
SurveyH Rensselaer Polytechnic Institute, Mai 1981. 
6.3 L'encadrement pédagogique des élèves 
Pour enrichir la r6flexion de l'élève, il faut prévoir un 
encadrement pédagogique qui facilite l'élaboration d'explications et 
aide à effectuer une synthèse de la connaissance accumulée par 
l'analyse. 
L'expérimentation démontre que sans cet encadrement, les élèves ne 
réalisent pas toute la portée de l'activité de laboratoire. 
Réaliser cet encadrement exige une connaissance approfondie du 
sujet d'analyse. Les professeurs qui aimeraient utiliser un matériel 
d'enquête, n'ont pas toujours le temps de faire les recherches 
nécessaires pour effectuer une synthèse qui présente les principales 
formes d'explications du phénomène étudié. 11 faudrait prévoir un 
cahier d'exercices pour les élèves et un guide pour le martre. 
6 . 4  Un accès plus facile aux fichiers des sondages 
Pour assurer une utilisation efficace des résultats d'une enquête 
sociale dans un laboratoire de sociologie, il faudrait que les données 
soient faciles d'utilisation. Par exemple, une disquette d'ordinateur 
prête à être étudiée à l'aide d'un progiciel. d'analyse statistique . Un 
guide du maître devrait présenter la problématique de l'enquête et 
résumer les principales théories explicatives. Un guide de l'élève 
devrait suggérer la démarche à suivre pour effectuer l'exercice de 
laboratoire. 
Ces ensembles de données sociales pourraient être développées 
prioritairement dans le cas des thèmes d'étude les plus ticlassiquesn en 
sociologie. Il faudrait aussi choisir des domaines d'études où les 
données seront mises à jour régulièrement comme c'est le cas en 
sociologie électorale, en sociologie de l'éducation, etc. 
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PRESENTATION 
La recherche empirique, c'est-à-dire l'acquisition des connaissances qui 
s'effectuent Zi la suite d'une observation d'un phénomène social, constitue 
une des caractéristiques essentielles des sciences sociales contemporaines 
et plus particulièrement de la sociologie. 
Les résul tats des recherches empi riques sont souvent trop complexes pour être 
utilises dans l'enseignement de la sociologie. 
Le principal objectif de l'activité de laboratoire décrite dans ce cahier 
d'exercice est de permettre l'utilisation des données empiriques d'une 
enquête pour s'initier à l'analyse sociologique en effectuant soi-même une 
analyse des résultats d'un sondage scientifique. 
Pour effectuer les calculs nécessaires à la fabrication des tableaux qui 
faciliteront l'analyse, nous utiliserons l'ordinateur du Collège. I l  n'est 
cependant pas nécessaire de connaître un langage informatique pour lire les 
résultats de l'enquête. 
9 
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ANNEXE : 
L i s t e  e t  fréquences des quest ions. 
1 .  COMMENT EVALUER UN SYSTEME D'ENSEIGNEMENT ? 
L 'éducat ion s ' e s t - e l l e  améliore6 au Québec au cours des d i x  dern ières 
années ? L'enseignement donné e s t - i l  bon ou mauvais ? Les examens 
passés par l e s  élèves s o n t - i l s  t r o p  exigeants ou pas assez exigeants ? 
Vo i l a  t r o i s  quest ions q u ' i l  es t  in téressant  de se poser s i  l ' o n  veut 
évaluer ,  en général,  l e  système d 'éducat ion au Québec. I l  e s t  cepen- 
dant beaucoup p lus  d i f f i c i l e  de t rouver  l a  réponse 3 ces quest ions. 
Une première réponse p o u r r a i t  ê t r e  cons t i tuée en accumulant une s é r i e  
de f a i t s  e t  de données qui  permet t ra ient  de f a i r e  une éva lua t ion  
o b j e c t i v e .  I l  s ' a g i r a i t  de regarder l ' h i s t o i r e  de l ' é d u c a t i o n  au 
Québec depuis une t ren ta ine  d'années e t  de comparer no t re  système 
é d u c a t i f  avec c e l u i  de nos vo i s ins  immédiats ou encore avec c e l u i  des 
soc ié tés  qu i  nous ressemblent. Ce type d'enquête e s t  t r è s  long à 
e f f e c t u e r  e t  il f a u d r a i t  a t tendre  quelques années avant d ' a v o i r  l a  
( 1 )  réponse 3 n o t r e  quest ion . 
Une deuxième réponse p o u r r a i t  ê t r e  élaborée à p a r t i r  d 'une enquête 
auprès de l a  popu la t ion  du Québec. L 'éco le  occupe une p lace t r è s  
importante dans l a  v i e  d 'un i n d i v i d u  au Québec. De l a  materne l le  à 
l ' u n i v e r s i t é ,  l e  système d 'éducat ion forme un t r è s  grand nombre 
de Québécois. I l  f o u r n i t  aussi un t r a v a i l  à une grande p a r t i e  de l a  L 
main-d'oeuvre . C 'es t  une des i ndus t r i es  l e s  p lus  importantes au 
Québec. Une a c t i v i t é  aussi cen t ra le  dans l a  v i e  de chacun e s t  i n é v i -  
tablement évaluée par l a  populat ion qui u t i l i s e  ce système e t  pa ie  
les  impôts nécessaires à son fonctionnement. I l  s ' a g i t  a l o r s  de 
connaî t re  l ' é v a l u a t i o n  que f a i t  l a  popu la t ion  du Québec de son système 
( 1 )  Au début des annees 60, une commission d 'etude,  mise sur p ied  par  l e  
gouvernement, a  e f fec tué  une enquête sur l e  système d 'éducat ion  de 
l'époque. Cet te  commission d 'étude a  p u b l i e  l e  Rapport Parent 
qu i  e s t  3 l ' o r i g i n e  du système d 'éducat ion ac tue l  au Québec. 
d'éducat ion.  Un sondage s c i e n t i f i q u e  r e p r é s e n t a t i f  de l 'ensemble de l a  
popu la t ion  du Québec nous p e r m e t t r a i t  d ' é labo re r  n o t r e  réponse à l a  
quest ion. 
2. LE SONDAGE 
a) D é f i n i t i o n  
Selon André B l a i s ,  un sondage es t  "un instrument de mise-en-forme 
de 1 ' in fo rmat ion ,  fondé sur 1 'observa t ion  des réponses à un ensemble 
(2) de quest ions posées 3 un é c h a n t i l l o n  d'une popu la t ion"  . Un son- 
dage e s t  donc un instrument de mesure d'une p a r t i e  de l a  popu la t ion .  
Le sondage e s t  un instrument de mesure t r è s  répandu en sciences 
humaines. Cet instrument es t  pa r t i cu l i è remen t  appréc iab le  pour 
mesurer des comportements p r i vés  d i f f i c i l e m e n t  observable~comme l e  
vote, l a  sexua l i t é ,  l e s  opin ions ... De p lus ,  un sondage permet de 
r e c u e i l l i r  pour chacun des i nd i v idus  i n te r rogés  des in fo rmat ions  
concernant 3 l a  f o i s  sa s i t u a t i o n  s o c i a l e  e t  l e s  a t t i t u d e s  ou l e  
comportement que l ' o n  dés i re  é tud ie r .  
Le t ra i t emen t  in fo rmat isé  des données d 'un  sondage permet d ' o b t e n i r  
t r è s  rapidement l a  d i s t r i b u t i o n  des fréquences d'une quest ion e t  des 
tableaux c ro i sés  comprenant deux ou p l u s i e u r s  quest ions.  
Un quest ionna i re  de sondage e s t  un instrument p r é c i s  qui necess i te  
beaucoup de r igueur  dans sa cons t ruc t i on  e t  son admin i s t ra t i on .  I l  
f a u t  connaî t re  en d é t a i l  l e  s u j e t  d 'enquête qui  nous i n té resse  pour 
c o n s t r u i r e  l e s  quest ions qui deviendront l e s  i nd i ca teu rs  du s u j e t  
d 'é tude c h o i s i .  I l  f a u t  ensu i te  é t a b l i r  sc ien t i f iquement  un échan- 
t i l l o n  de l a  popu la t ion  que l ' o n  d é s i r e  é t u d i e r .  I l  f a u t  e n f i n  
(2) B la i s ,  André, Le Sondage dans Recherche Soc ia le  (de l a  problématique 
a l a  c o l l e c t e  des données), sous l a  d i r e c t i o n  de Benoi t  Gauthier,  
P.U.Q., 1984, page 319. 
r e j o i n d r e  l a  popu la t ion  cho is ie  pour admin i s t re r  l e  quest ionnaire.  
b) Hypothèse de recherche 
Une hypothèse e s t  une p ropos i t i on  r e l a t i v e  à l ' e x p l i c a t i o n  d 'un  
phénomène, admise provisoirement,  avant d ' ê t r e  soumise à une 
v é r i f i c a t i o n .  
Un quest ionna i re  de sondage es t  un instrument de recherche qui  per-  
met de conf i rmer ou d ' i n f i r m e r  une ou p lus ieu rs  hypothèses. Une 
hypothèse con t i en t  un ou des concepts qui  cons t i t uen t  l e  p o i n t  de 
départ de l 'enquête. Par exemple, l a  phrase suivante:  " l a  popu- 
l a t i o n  du Québec es t  s a t i s f a i t e  du système d'enseignement à l ' é c o l e  
secondai re lu,  con t i en t  l e  concept de "sat i s f a c t  ion". 
Les d i f f e r e n t e s  questions (on l es  appe l l e  va r i ab les )  du sondage sont 
c o n s t r u i t e s  pour mesurer des hypothèses de recherche. L 'ana lyse  des 
r é s u l t a t s  de l 'enquête  permet d 'accepter  ou de r e j e t e r  ou encore de 
reformuler  les  hypothèses de départ. 
conf i rmée 
2' 
Hypothèse de Analyse des 
recherche 
L 
r e j e t é e  
c) Le sondaae "Omn i bus-au tomne 1983" 
r e j e t  e t  reformu- 
l a t i o n  de l t hypo -  
thèse. 
Le Centre de Sondage de l ' u n i v e r s i t é  de Montréal e f f e c t u e  régu l i è re -  
ment des enquêtes auprès de l a  popu la t ion  du Québec. Un sondage 
"Omnibust' e s t  un sondage qui comporte p lus ieu rs  su je t s .  Dans l e  
cadre du sondage "Omn i bus-automne 198311, l e  Centre de Sondage de 
l ' u n i v e r s i t é  de Montréal a, e n t r e  au t re ,  i n t e r r o g é  l a  popu la t ion  
sur l ' é d u c a t i o n  au Québec. 
Le sondage a  & t é  e f f e c t u é  du 10 au 22 novembre 1983 auprès d 'un  
é c h a n t i l l o n  (2049 personnes) r e p r é s e n t a t i f  de l 'ensemble des i nd i v idus  
de 18 ans e t  p l  us rés idant  au Québec ( 3 ) .  1 1  comprenait au t o t a l  71 
quest ions. 
Comme l a  p l u p a r t  des quest ionnaires,  l 'omnibus-automne 1983 c o n t i e n t  
t r o i s  types de quest ions. Des quest ions qui  mesurent l ' é t a t  du répon- 
dant (âge, sexe, occupation, revenu, s c o l a r i t é , .  . . ) ,  d ' a u t r e s  qui  
mesurent son comportement ( f réquen ta t i on  r e l i g i e u s e ,  l e c t u r e  du j o u r -  
n a l ,  regarder l a  t é l é v i s i o n  ...) e t  un d e r n i e r  type de quest ions qu i  
mesurent l a  pensée du répondant. Dans ce d e r n i e r  cas on peut d i s t i n -  
guer t r o i s  ca tégor ies  de pensée: l a  connaissance (à quel p a r t i  p o l i -  
t i q u e  p r o v i n c i a l  e s t  r e l i é  l e  p a r t i  n a t i o n a l i s t e  ? ) ,  l a  percept ion  
( c e t t e  d i f f i c u l t é  A 1 i r e  e s t - e l l e  due a des problèmes de v i s i o n ? )  e t  
l ' o p i n i o n  (au cours des d i x  dern ières années, croyez-vous que l 'éduca-  
t i o n  s ' e s t  améliorée, e s t  restée p a r e i l l e  ou s ' e s t  dé té r i o rée  dans 
l e s  Cegeps e t  co l lèges  ?) 
1 .  PROPORTION DES I N D I V I D U S  QUI EXPRIMENT LEUR O P I N I O N  
Les opin ions au s u j e t  du système d 'éducat ion  v a r i e n t  selon l e s  i n d i -  
v idus. Cer ta ins  i nd i v idus  ont  une op in ion  c l a i r e  e t  d é f i n i t i v e ,  
d ' au t res  on t  une p o s i t i o n  p lus  nuancée. Enf in ,  une p a r t i e  des i n d i -  
v idus n ' a  pas d ' o p i n i o n  ou ne veut pas l a  f a i r e  connaî t re .  
(3) 1 1  s ' a g i t  d 'un  t r è s  bon echant i  l l o n  de l a  popu la t i on  concernée. Le 
Centre de Sondage est ime que l e  degré de p r é c i s i o n  des données e s t  t r è s  
élevé; e r r e u r  d 'échant i l lonnage maximale de t 2,4% (au niveau de conf iance 
de 95,0%3 
Que l le  e s t  l a  p ropo r t i on  des répondants qui o n t  exprimé l e u r  op in ion  ? 
Cet te  p ropo r t i on  es t  d i f f é r e n t e  pour chacune des quest ions. Prenons l e  
cas de l a  quest ion 18: "Dans vo t re  région, considérez-vous comme t r è s  
bon, p l u t ô t  bon, p l u t ô t  mauvais ou t r è s  mauvais l 'enseignement donné ?" 
Tableau 1 
Fréquence des i nd i v idus  qui  ont  exprime l e u r  op in ion  a l a  4.18. 
N % 
A) . . . à I 'éco le  élémentaire ? 1696 82,8 
B) ... à l ' é c o l e  secondaire ? 1635 79,8 
C) . . . au Cegep ? 1257 61,4 
D ... ZI l ' u n i v e r s i t é ?  1090 53,2 
(N = 2049) 
La p ropo r t i on  des i nd i v idus  qui expriment l eu r  op in ion  v a r i e  selon l e  
niveau d'enseignement. Un peu p lus de l a  m o i t i é  (53,2%) des répondants 
expriment l e u r  op in ion  sur l a  q u a l i t é  de l 'enseignement à l ' u n i v e r s i t é  
a l o r s  que p lus  de 80% des ind iv idus  f o n t  de même dans l e  cas de l ' e n s e i -  
gnement au pr ima i re .  On peut penser que ce t  éca r t  s ' exp l i que  par  l e  f a i t  
que l ' é c o l e  élémentaire es t  à l a  por tée de tou te  l a  popu la t ion  a l o r s  que 
l ' u n i v e r s i t é  e s t  réservée pour une p a r t i e  seulement de l a  populat ion.  
2. CARACTERISTIQUES DES REPONDANTS QUI EXPRl  MENT LEUR OP l N I O N  
Avant d 'ana lyser  en d é t a i l  les r é s u l t a t s  du quest ionnaire,  il e s t  impor- 
t a n t  de s 'assurer  que l es  opinions exprimées r e f l s t e n t  c e l l e s  de l'ensem- 
b l e  de l a  populat ion.  A t i t r e  d'exemple, analysons l e s  ca rac té r i s t i ques  
des répondan t s  qui  on t  exprimé 1 eur op i n ion à l a  Q. 1 8 ~  : "Dans v o t r e  
région, considérez-vous comme t r è s  bon, p l u t ô t  bon, p l u t ô t  mauvais ou 
t r è s  mauvais l'enseignement donné à l ' é c o l e  secondaire ?" 
Tableau 2 
Réponses e t  non-réponses 3 l a  Q. 188) se l  on l e  sexe du répondant. 
Quest ion 18.8 
SEXE 
Homnes Femmes Tota 1 
Ont répondu à l a  
quest ion 1 8 ~  
N'ont  pas répondu 3 
l a  quest ion 18B 
TOTAL 1002 1046 2049 
Le tableau 2 permet de cons ta ter  que l e s  i n d i v i d u s  de sexe fémin in  on t  une 
légère tendance a exprimer l eu r  op in ion  en p lus  grand nombre que l e s  i n d i -  
v idus de sexe masculin. En e f f e t ,  80,9% des i n d i v i d u s  de sexe fémin in  on t  
répondu à l a  4.188 cont re  78.7% des i n d i v i d u s  de sexe mascul in.  Cet 
éca r t  e s t  f a i b l e  e t  ne d e v r a i t  pas i n f l uence r  l e s  r é s u l t a t s .  
- C h o i s i r  l a  quest ion que vous dés i rez  e t u d i e r  (18 à 21) e t  l e  
n iveau s c o l a i r e  qui  vous in té resse (1 n iveau par é t u d i a n t ) .  
- Cho is i r  c i n q  ca rac té r i s t i ques  soc ia les  importantes des i nd i v idus  
qu i  o n t  répondu au quest ionnaire.  
- Demander un tableau c r o i s é  qui  met en r e l a t i o n  ces c a r a c t é r i s t i -  
ques soc ia les  e t  l e s  i nd i v idus  qu i  on t  exprimé ou non l e u r  
op in ion  à l a  quest ion cho is ie .  
- Rediger une hypothèse (réponse attendue) qu i  p réc i  se 1 ' i n f l uence  
prévue de chacune des c a r a c t é r i s t i a u e s  soc ia les .  
- E t a b l i r  s ' i l  y a une d i f f e r e n c e  s i g n i f i c a t i v e  e n t r e  l e s  i nd i v idus  
qu i  on t  répondu 3 l a  quest ion e t  ceux qu i  on t  re fusé de répondre 
 e es t du Khi car ré)  . 
- Expl iquer ,  selon vous, pourquoi i l y a une d i f f é r e n c e  s i g n i f i -  
ca t  ive. 
- En général,  croyez-vous que l e s  op in ions  exprimées par l e s  
répondants ~3 l a  quest ion c h o i s i e  representent  l 'ensemble de l a  
popu la t ion  ? 
3. O P I N I O N S  SUR LA QUALITE DE L'ENSEIGNEMENT AU NIVEAU SECONDAIRE 
a) Fréquences de l a  Q.188 
Les r é s u l t a t s  obtenus par l a  compi lat ion des réponses à l a  Q.18B 
permettent de d i s t i n g u e r  une première éva lua t ion  par  l a  popu la t ion  
de l 'enseignement au secondaire. 
Tableau 3 
Fréquences de l a  quest ion 18.8 
Dans v o t r e  region, considérez-vous comme t r è s  bon, p l u t ô t  bon, 
p l u t ô t  mauvais ou t r è s  mauvais l 'enseignement donné à l ' é c o l e  
secondai r e  ? 
N % t o t a l  % a j u s t é  
Très bon 
Bon 
Mauva i s 
Très mauvais 
Ne s a i t  pas 
Non réponse 
TOTAL 
Une m a j o r i t é  des répondants (58,7%) considère l 'enseignement à 
l ' é c o l e  secondaire comme t r è s  bon ou bon. Par contre,  21,1% des i n d i -  
v idus considèrent ce t  enseignement comme mauvais (17,6%) ou t r è s  
mauvais (3,5%). 
Lorsqu'on u t i l i s e  l e  pourcentage a j u s t é  (pourcentage c a l c u l é  seulement 
à p a r t i r  des répondants qui ont  exprimé l e u r  op in ion ) ,  on constate 
qu 'env i ron  une personne sur quatre considère comme mauvais ou t r è s  
mauvais l 'enseignement 21 l ' é c o l e  secondaire. Ce taux d ' i n s a t i s f a c -  
t i o n  e s t  t r è s  elevé. Cependant, pour pouvoir  l ' a p p r é c i e r  à sa j u s t e  
valeur ,  il f a u d r a i t  connaî t re l e  taux d ' i n s a t i s f a c t i o n  pour l es  au t res  
niveaux d'enseignement. 
b) Carac tér is t iques  soc ia les  des répondants qui  expriment l e u r  op in ion .  
Les d i f f é r e n t e s  recherches en soc io log ie  de l ' é d u c a t i o n  indiquent  que 
l e s  p r i n c i p a l e s  ca rac té r i s t i ques  socio-économiques d ' u n  i n d i v i d u  i n f l u -  
encent son a t t i t u d e  v i s -à -v i s  du système d 'éducat ion.  En général ,  l a  
s i t u a t i o n  s o c i a l e  d 'un  i n d i v i d u  i n f l uence  l es  a t t e n t e s  e t  l e  jugement 
q u ' i l  p o r t e  sur l e  système d 'éducat ion.  
Les données de l 'enquête  cont iennent des in fo rmat ions  qui  nous permet- 
t e n t  de mesurer c e t t e  in f luence.  Nous connaissons l ' âge ,  l e  sexe, l a  
s c o l a r i t é ,  l a  langue, l 'occupat ion ,  l a  région,  l e  revenu, l a  t a i l l e  de 
l a  f a m i l l e  de chacun des répondants. 
Tableau 4 
Qua 1 i t é  de 1 'enseignement secondai r e  sel  on l a  rég ion  du répondantA 
Réa i on 
Mont réa 1 Prov i  nce Tota l  
Très bon 97 (14, l )  102 (10,8) 199 (12,2) 
Bon 364 (52,9) 639 (67,5) 1003 (61,4) 
Mauvais e t  227 ( 3 2 , 9 )  206 (21,7) 432 (26,5) 
t r è s  mauvais 
To ta l  688 947 
observat ions manquantes: 414 
s i g n i f i c a t i f  a .O000 
La rég ion  de Montréal regroupe l a  v i l l e  de Montréal,  l e s  banl ieues 
Ouest e t  Est de Montréal,  l a  Rive sud e t  Laval.  
Le tableau permet d ' é t a b l i r  une r e l a t i o n  s i g n i f i c a t i v e  e n t r e  l a  région 
du répondant e t  l ' é v a l u a t i o n  q u ' i l  f a i t  de l a  q u a l i t é  de l 'enseignement 
donné au seconda i re. 
D'une façon générale on peut d é c r i r e  c e t t e  r e l a t i o n  en d i san t  que l es  
répondants de l a  région de Montréal sont p lus  n é g a t i f s  dans l e u r  évalua- 
t i o n .  Près du t i e r s  ( 3 ~ ~ 9 % )  des i nd i v idus  de l a  région de Montréal 
considère l 'enseignement donné a l ' é l émen ta i re  comme mauvais ou t r è s  
mauvais con t re  21,7% seulement dans l e  cas des répondants du r e s t e  de 
l a  province. 
Exerc ice 2 
---------- 
- Cho is i r  parmi l es  quest ions 18, 19, 20 e t  21 une quest ion pour 
1 'analyser  en dé ta i  1 (vous pouvez, s i  vous l e  dési rez, c h o i s i r  
l a  4.188). 
- Cho is i r  l e s  ca rac té r i s t i ques  socia les (minimum 5, maximum 10) des 
repondants qu i  pour ra ien t  in f luencer  les  r é s u l t a t s  de l a  quest ion cho is ie .  
- Fa i re  une hypothèse qui  p réc ise  dans chacun des cas l a  r e l a t i o n  
attendue. 
- Demander à l ' o r d i n a t e u r  de cons t ru i re  des tableaux c ro i sés  qui  mettent 
en r e l a t i o n  l a  quest ion cho is ie  e t  l es  c a r a c t é r i s t i q u e s  soc ia les  
importantes des répondants. 
- Reteni r  l e s  tableaux ou les  r é s u l t a t s  é t a b l i s s a n t  une r e l a t i o n  s i g n i f i -  
c a t i v e  e n t r e  l es  deux var iab les  concernées. Déc r i re  l a  r e l a t i o n  
observée. 
- Expl iquer  l a  r e l a t i o n  observée, en mod i f i an t  ou en r e j e t a n t  vos hypo- 
thèses de départ.  
- Resumer dans quelques paragraphes ce que vous avez app r i s  de p lus  au 
s u j e t  de l a  quest ion que vous avez cho is ie  en e f fec tuan t  l e s  tableaux 
c r o i  ses. 
4. UN MODELE D'ANALYSE A TROIS VARIABLES 
a) Descri~tion-ex~l ication 
Les résultats d'un sondage permettent de décrire le phénomène observé. 
On peut par exemple utiliser les fréquences de la 4.188 pour décrire 
l'évaluation que fait la population de la qualité de l'enseignement 
au Québec. Les tableaux croisés permettent de décrire de façon beau- 
coup plus détaillée cette réponse. 
I l  est possible d'utiliser les résultats d'un sondage pour expliquer 
un phénomène. La construction de tableaux à trois dimensions est la 
façon la plus courante pour élaborer une analyse qui permet d'expliquer 
le pourquoi d'un phénomgne. 
b) Variables indépendantes, dépendantes et i ntermed i a i res 
On peut concevoir les relations entre quelques variables comme un 
modèle, c'est-a-dire une représentation simplifiée d'un système réel. 
On distingue habituellement deux types de variables dans une 
recherche: 
- les variables indépendantes sont celles qui influencent les 
valeurs d'une autre variable; 
- les variables dépendantes sont celles qui subissent l'influence 
des autres. 
Variable indépendante 
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  _ _ _ _ _ _ _  !a~iabls-bCeenbante 
REG1 ON -----) Qua 1 i té de 1 'enseignement 
au secondaire. 
I l  est possible qu'un troisi5me type de variable intervienne entre 
la variable indépendante et la variable dépendante. C'est la variable 
intermédiaire. Le tableau 4 nous indique qu'il y a une relation entre 
la région et l'évaluation de la qualité de l'enseignement au secondaire. 
Ce qui  d i f f é r e n c i e  Montréal du res te  de l a  prov ince,  c ' e s t  l e  f a i t  
d ' ê t r e  une région t r è s  populeuse; c ' e s t  aussi l e  f a i t  d ' ê t r e  une 
région où l ' o n  re t rouve l a  m a j o r i t é  des anglophones du Québec. La 
langue es t  une v a r i a b l e  in te rméd ia i re  en t re  l a  region e t  l a  ~ . 1 8 8  
REG l ON ---3 LANGUE -> Q. 1 8 ~  
c) Un exemple: l a  r e l a t i o n  en t re  l a  région e t  l a  4.188 
Pour exp l iquer  pourquoi l ' é v a l u a t i o n  de l a  q u a l i t 6  de l 'enseignement 
e s t  d i f f e r e n t e  selon l a  région, on peut f a i r e  l 'hypothèse suivante:  
Première hypothèse: L 'éva lua t ion  de l a  q u a l i t é  de l 'enseignement 
donné à l ' é c o l e  secondaire d i f f è r e  selon l a  région parce que l a  
composit ion ethnique e t  l i n g u i s t i q u e  des régions concernées e s t  
d i f f é r e n t e .  
Pour v t i r i f i e r  c e t t e  hypothèse, il s ' a g i t  de c o n s t r u i r e  un tableau 
qu i  met en r e l a t i o n  l a  région e t  l a  Q.188 pour l es  répondants de 
langue f rança ise  e t  ceux de langue angla ise.  
Tableau 5.1 
Qualité de l'enseignement au secondaire selon la région 
pour les répondants de langue française. 
REG l ON 
, Q. 18B Mont réa 1 P rov i nce Total 
Très bon 58 ( I L 7 1  94 (10,4) 152 (10,8) 
Bon 257 (51.6) 614 (67,8) 871 (62,l) 
Mauvais et 
très mauvais 183 (36,7) 198 (21,8) 381 (27,1) 





Qualit6 de l'enseignement au secondaire selon la région 
pour les répondants de langue anglaise. 
REG l ON 
Q. 188 Mont réa 1 Province Tota 1 
Très bon 32 (21;7) 7 (19,9) 39 (21,4) 
Bon 78 (52,9) 22 (64,o) 100 (55,o) 
Mauvais et 
très mauvais 37 (25.4) 6 (16,o) 43 (23,6) 
TOTAL 147 (81 , l )  34 (18.9) 182 
non significatif 
Les tableaux 5.1 et 5.2 nous permettent'de constater que la relation 
entre la région et la Q - 1 8 ~  est beaucoup moins élevée dans le cas des 
anglophones que dans le cas des francophones. 
Le ca l cu l  du Khi ca r ré  permet de constater  que l a  r e l a t i o n  e n t r e  l a  
region e t  l a  ~ . 1 8 ~  est  s i g n i f i c a t i v e  chez l e s  francophones a l o r s  que 
c e t t e  r e l a t i o n  n ' e s t  pas s i g n i f i c a t i v e  dans l e  cas des anglophones. 
L 'éca r t  e n t r e  l e s  répondants de l a  région de Montréal e t  ceux du r e s t e  
de l a  p rov ince e s t  beaucoup p lus  é levé chez l e s  répondants de langue 
f rança ise  (36,7% cont re  2 1 ~ 8 %  dans l e  cas de mauvais e t  t r è s  mauvais) 
que chez l e s  repondants de langue ang 1 a i  se (25,4% cont re  16 ,O%) . De 
p lus,  on constate que ce sont les répondants de langue f rança ise  à 
Montréal qu i  on t  l ' a t t i t u d e  l a  p lus  négat ive (36,7%). 
Ces tableaux (5.1 e t  5 . 2 )  nous amènent à r e j e t e r  n o t r e  hypothèse. 
Contrairement a n o t r e  a t ten te ,  l a  r e l a t i o n  en t re  l a  région e t  l a  Q.188 
demeure dans l e  cas des repondants de langue f rançaise.  
I I  f a u d r a i t  é laborer  une deuxième hypothèse pour exp l i que r  ce t  éca r t .  
d)  Exerc ice 3 ( c h o i s i r  l ' e x e r c i c e  3.A ou 3.8) 
3.A - A p a r t i r  des r é s u l t a t s  que vous avez accumulés dans l ' e x e r c i c e  
précédent, i d e n t i f i e r  l es  va r iab les  l e s  p lus  importantes pour 
exp l i que r  l a  va r i ab le  dépendante que vous av iez  cho is ie .  
- Const ru i re  un modèle causal log ique qui  met en r e l a t i o n  t r o i s  
de ces var iab les .  
- Rédiger des hypothèses d ' e x p l i c a t i o n s  qui  pourront  ê t r e  v é r i -  
f i e r  pour l a  cons t ruc t ion  d 'un tab leau  ZI t r o i s  dimensions+ 
* La cons t ruc t i on  d 'un  tableau à t r o i s  dimensions demande de prendre 
des précaut ions p a r t i c u l i è r e s .  La v a r i a b l e  que l ' o n  u t i l i s e  pour 
e f f e c t u e r  l e  c o n t r e l e  (ex.: langue, s c o l a r i t é )  d o i t  a v o i r  un 
maximum de deux ou t r o i s  catdgor ies de réponses (ex.: langue = f ran-  
ça i s  e t  ang la is ;  s c o l a r i t é  = moins de 11 ans e t  p lus ) .  Autrement 
le nombre de répondants dans chacune des cases d 'un  tableau ne sera 
pas assez é levé pour ê t r e  s i g n i f i c a t i f .  
- Demander 3 l ' o r d i n a t e u r  d ' e f f e c t u e r  l e s  c a l c u l s  nécessaires à 
l a  cons t ruc t i on  des tableaux demandés. 
- Rédiger un t e x t e  qu i  résume l ' a n a l y s e  e f fec tuée.  
e) 3.8 11 n ' e s t  pas tou jours  poss ib le  de t rouver  un ensemble de t r o i s  
va r i ab les  pour f a i r e  une analyse a t r o i s  dimensions. Dans ce 
cas, l ' e x e r c i c e  3.A peut ê t r e  remplacé par l ' e x e r c i c e  3 . 8  
- I d e n t i f i e r  dans l e  quest ionna i re  l e s  va r iab les  de pensée ou 
de comportement qui  pour ra ien t  ê t r e  logiquement r e l i é e s  à 1.a 
quest ion que vous av iez c h o i s i e  d 'ana lyser  dans l ' e x e r c i c e  2. 
- Cho is i r  parmi ces va r iab les  c e l l e s  (de 5 à 10) qu i  semblent 
l e s  p lus  in téressantes à me t t re  en r e l a t i o n  avec l a  quest ion 
c h o i s i e  dans l ' e x e r c i c e  2. 
- Rédiger des hypothèses qui  p réc i sen t  dans chacun des cas l a  
r e l a t i o n  attendue. 
- Demander à l ' o r d i n a t e u r  de c o n s t r u i r e  l es  tableaux. 
- I n t e r p r é t e r  l e s  r d s u l t a t s  e t  d i t e s  s ' i l s  conf i rment ,  r e j e t t e n t  
ou mod i f i en t  vos hypothèses de départ .  
DISTRIBUTION DES FRÉQUENCES 
Q.ll - Au cours des t r o i s  de rn ie rs  mois, avez-vous... 
l l . a )  l u  des dep l i an ts  ou des brochures p u b l i c i t a i r e s ?  
N % 
Oui 1420 69,3 
non 627 3 0  
non- réponse 2 0,1 
1 l .b )  l u  un j o u r n a l ?  
Ou i 1866 91 ,1 
Non 181 8,8 
non- réponse 1 0 9 1  
1 1. c) 1 u une revue ? 
Oui 1512 73,8 
Non 536 26,2 
1 l .d)  l u  un l i v r e ?  
Oui 1303 63,6 
Non 743 36,3 
Non-réponse 3 0,1 
I l  .e) completé un fo rmu la i re  ou é c r i t  quelque chose ? 
Oui 1117 54,5 
Non 932 4 5 4  
1 l . f )  é c r i t  une l e t t r e  a quelqu'un ? 
OU i 968 47,2 
Non 1081 5 2 3  
4.12 - En général,  vous considérez-vous comme quelqu'un qui  é c r i t  ou l i t  





. Régul i èrement 1101 53,7 
. A l ' occas ion  63 5 31 ,O 
. Rarement 59 2,9 
. Non-réponse 2 3,1 
4.13 - Avez-vous de l a  d i f f i c u l t é  à l i r e  ou à é c r i r e  ? 
. Oui 91 4,5 
. Non 21 2 10,3 
. Non- réponse 1746 85,2 
Q. 18 - Dans v o t r e  région, considérez-vous comme t r è s  bon, p l u t ô t  bon, 
p l u t ô t  mauvais ou t r è s  mauvais l 'enseignement donné... 
1 8 ~ )  ... à l ' é c o l e  p r ima i re  ? 
- t r è s  bon 
- p l u t ô t  bon 
- p l u t ô t  mauvais 
- t r è s  mauvais 
- ne s a i t  pas 
- non réponse 1 0,1 
1 8 ~ )  ... à l ' e c o l e  secondaire ? 
- t r è s  bon 199 9,7 
- p l u t e t  bon 1003 49,o 
- p l u t ô t  mauvais 
- t r è s  mauvais 
- ne s a i t  pas 
- non réponse 
1 8 ~ )  ... au Cegep ? 
- t r è s  bon 
- p l u t 6 t  bon 
- p l u t a t  mauvais 
- t r è s  mauvais 
- ne s a i t  pas 
- non réponse 





- très bon 356 17,4 
- plutôt bon 670 32,7 
- plutôt mauvais 59 2,9 
- très mauvais 5 0,3 
- ne sais pas 953 46,5 
- non réponse 5 0,2 
Q.19 - Etes-vous plutôt satisfait ou plutôt insatisfait du travail fait 
auprès des élèves par.. . 
19~) ... les enseignants de l'école primaire ? 
- plutôt satisfait 1314 64,2 
- plutôt insatisfait 287 14,O 
- ne sait pas 446 21,8 
- non réponse 1 0, 1 
19~) ... les enseignants de l'école secondaire ? 
- plutôt satisfait 101 1 49,3 
- plutôt insatisfait 527 25,7 
- ne sait pas 507 24,7 
- non réponse 3 Op2 
19C) ... les non-enseignants de l'école primaire, comme les 
infirmières, les psychologues ? 
- plutôt satisfait 1092 53,3 
- plutôt insatisfait 175 8,s 
- ne sait pas 778 3 0  
- non réponse 3 0 , 2 
19D) ... les non-enseignants de 1'6cole secondaire, comme 




- plutôt satisfait 839 41 ,O 
- plutôt insatisfait 444 21,7 
- ne sait pas 76 1 37,2 
- non réponse 4 0,2 
1 9 ~ )  ... les directeurs d'école au primaire ? 
- plutôt satisfait 1306 6 3 3  
- plutôt insatisfait 179 8,7 
- ne sait pas 560 27,3 
- non réponse 4 0 2  
1 9 ~ )  ... les directions d'école au secondaire ? 
- plutat satisfait 1092 53,3 
- plutôt insatisfait 327 16,o 
- ne sait pas 626 30,5 
- non réponse 4 O, 2 
Q.20 - Dans l'ensemble, trouvez-vous qu'on est trop exigeant, assez 
exigeant ou pas assez exigeant dans les examens passés par les 
élèves 3 la fin de ... 
2 0 ~ )  ... l'ecole primaire ? 
- trop ex i gean t 64 3,1 
- assez exigeant 983 48,0 
- pas assez exigeant 553. 2 7 4  
- ne sait pas 444 21,7 
- non réponse 5 0,2 
208) . . . 1 ' école secondai re ? 
- trop exigeant 90 4 , 4 
- assez exigeant 794 38,7 
- pas assez exigeant 665 32,5 
- ne sait pas 494 2 4 , l  
- non réponse 5 0, 2 
2 0 ~ )  ... au Cegep et collège ? N 
7 
- trop exigeant 81 
- assez exigeant 750 
- pas assez exigeant 352 
- ne sait pas 861 
- non réponse 4 
20~) . . . a  l'université ? 
- t rop ex i gean t 
- assez exigeant 
- pas assez exigeant 
- ne sait pas 
- non réponse 
4 .21  - Au cours des dix dernières années, croyez-vous que l'éducation 
s'est améliorée, est restée pareille ou s'est détériorée ... 




- ne sait pas 
- non réponse 




- ne sait pas 
- non réponse 





- amél iorée 552 27,O 
- p a r e i l l e  385 i 8 ,8  
- d é t é r i o r é e  437 21,3 
- ne s a i t  pas 666 32,5 
- non réponse 8 0,4 
210) . . .dans l e s  u n i v e r s i  t és?  
- amél iorée 
- p a r e i l l e  
- d é t é r i o r é e  
- ne s a i t  pas 
- non réponse 




Q.23 - A que l  n iveau  s o n t - i l s  i n s c r i t s  ? 
23A) Au sec teur  pub1 i c  
- éco le  ma te rne l l e  
- éco le  p r ima i  r e  
- éco le  secondaire 
- Cegep 
- u n i v e r s i t é  
- ne s a i t  pas 
238) Au secteur  p r i v é :  
- éco le  maternel l e  
- éco le  p r i m a i r e  
- éco le  seconda i r e  
- Cegep 
- u n i v e r s i  t é  
Q. 36 - Etes-vous in té ressé(e)  , assez in téressé(e)  , peu in té ressé(e)  ou 
pas du t o u t  in té ressé(e)  a l a  p o l i t i q u e  en général ? 
- t r è s  i ntéressé(e)  
- assez in té ressé(e)  758 37 ,O 
- peu in téressé(e)  629 30,7 
- pas du t o u t  in té resse(e)  409 20, O 
- ne s a i t  pas 3 os1 
- non réponse 8 0,4 
4.39 - S i  une é l e c t i o n  p r o v i n c i a l e  a v a i t  l i e u  demain au Québec, pour 
quel p a r t i  voter iez-vous ? 
- p a r t i  québécois 
- p a r t i  1 i b é r a l  
- Union n a t i o n a l e  
- a u t r e  p a r t i  
- ne v o t e r a i t  pas/annulera i t  
- a n n u l e r a i t  
- indéc i s  
- re fus  * 
* on t  répondu à l a  Q. 37A) 
Q.41 - S i  une e l e c t i o n  fedéra le  a v a i t  l i e u  demain au Canada, pour quel 
p a r t i  voter iez-vous ? 
p a r t i  1 i béra l  
p a r t i  conservateur 
nouveau p a r t i  démocratique 
p a r t i  N a t i o n a l i s t e  
Créd i t  soc ia l  
a u t r e  p a r t i  
annu le ra i t  
pas d r o i t  
indéc is  
re fus  Jt 
* on t  rdpondu à l a  Q. 3 8 ~ )  
4.52 - Q u e l l e  e s t  v o t r e  langue materne l le  ( l a  première que vous avez 
appr ise  e t  que vous comprenez encore ) ?  
- f rança is  
- ang la is  
- au t re  
~ . 5 4  - Selon q u e l l e  fréquence assistez-vous aux cerémonies r e l i g i e u s e s  ? 
- tous l es  j ou rs  
- tou tes  l e s  semaines 
- tous l e s  mois 
- rarement 
- jamais 
- non réponse 





- emploi a p l e i n  temps 94 1 46,0 
- emploi à temps p a r t i e l  216 10,5 
- chamage 123 6,o 
- r e t r a i t e  156 7,6 
- aux études à temps p l e i n  157 7,6 
- aux so ins  de l a  maison 382 18,7 
- inva l i de ,  malade, acc identé 38 1,9 
- b ien -ê t re  s o c i a l  30 1,4 
- au t re  
- non réponse 
- Oui 
- Non 
- Non réponse 
Q.60 - Quel e s t  v o t r e  é t a t  matr imonial  ac tue l  ? 
- mar ié v i v a n t  avec c o n j o i n t  1249 61 ,O 
- sépare (de f a i  t / légalement) 38 1,9 
- d ivorcé(e)  61 3,o 
- veuf (ve) 112 5,5 
- jamais mar i6 ( c é l i b a t a i r e )  587 28,6 
- non réponse 2 0, 1 
(2.66 - Votre ménage e s t - i l  p r o p r i é t a i r e  ou l o c a t a i r e  du logement que 
vous occupez presenternent ? 
- p r o p r i é t a i r e  
- l o c a t a i r e  
- non réponse 
Q.67A Etes-vous né(e) au Québec ? 
- Oui 
- non 





Langues par lée  l e  plus souvent à l a  maison ? 
- f rança is  
- anglais  
- au t re  




GPAGE : Groupe d%ge du répondant 
- Moins de 24 ans 
25 - 34 
35 - 44 
45 - 54 
55 - 64  
65 e t  plus 
non repense 
NSCO : Nombre d'année de sco la r i t é  complétée ? 
- moins de 7 années 327 
8 à 11  années 623 
12 à 15 années 792 
16 années e t  plus 300 
non réponse 6 
OCCR* Profess ion du repondan t (Q. 57) 
- Directeur, professionnel, 
enseignant 
- Personnel administratif et tra- 468 22,8 
vailleur dans la vente et les 
servi ces. 
- Travailleurs des industries et 
autres travai 1 leurs. 398 19,4 
- non r é p o n s e e t n e s ' a p p l i q u e p a s  895 4 3 , 7  
* Cette classification des professions est celle utilisee par Statis- 
t iqus Canada (~lass if i cat ion canadienne descriptive des professions). 
Nous avons regroupé les professions dont le code commençait par 
1, 2 et 3 = directeur et autres; code commençant par 4, 5, 6 = 
personnel administratif et autres; code commençant par 7, 8, 9 = 
travailleurs et autres. Pour plus de détails voir le document de 
Statistiques Canada. 
OCCUP* Profession du conjoint du répondant (~.64) 
- Directeur, professionnel, ensei- 
gnan t . 24 1 11,8 
- Personnel administratif et 304 14,8 
travailleur dans la vente et les 
services. 
- Travailleurs des industries et 26 5 13,o 
autres travai 1 leurs. 
- Non réponse et ne s'appl ique pas 1738 6O,4 
REGION : Régions du Québec 
N 
- 
- Montréal 899 
- Québec 286 
- Sud du Québec 264 
- Centre 289 
- Ouest e t  Nord-Ouest 163 
- Gaspésie e t  Sept - l les  148 
NM : Nombre de personnes dans l e  ménage 
- 1 personne 
- 2 personnes 
- 3 1 1  
- 4 1 1  
- 5 personnes e t  p lus  
NM18 : Nombre de personnes du ménage de 18 ans e t  p lus :  
- 1 personne 
- 2 personnes 
- 3 personnes e t  p lus  
RM : Revenu b r u t  annuel de vo t re  ménage: 
- 10,000 e t  moins 
- 10,100 à 20,000$ 
- 20,100 3 30,000$ 
- 30,100 à 40,000$ 
- 40,100 à 6O,OOO$ 
- 60,100 e t  p lus  
- ne s a i t  pas 
- non réponse 
RP : Revenu personnel (b ru t  annuel) 
- 10,000 e t  moins 
- 10,100 à 20,000$ 
- 20,100 a 30,000 
- 30,100 a 40,000 
- 40,100 e t  p l u s  
- ne s a i t  pas 
- non réponse 
Annexe 5 
1. Niveau d'études : Collhgial T U  - Collégial Ï Ï  - O CoIlPgial ÏÏÏa - 
1 5  O 
2. Sexe : feminin n mascul in 
3. Combien de cours de sociologie avez-vous suivi. aii n i v e a u  collégial 
( Y  compris le cours actuel) ? 1 =  7 5  
7944 et moim (40 am ct p h )  : 3 
4. Année de naissance: 1945-50  ( 3 5  h 4 0  am ) : 9 
1 9 3 0 e . t  mois ( 3 5  am et  moi.^): 3 
5. Secteur d'études: indiquez votre concentration ou votre specialité 
----------------------------------------------------------------------- 
7 7 4 
6. Avez-vous déja suivi un cours de statistiques au College ? obi n i i o n  
7. Decrivez votre attitiide h a b i t \ i e l l e  devant un cours de rii~tht'.iriatiqiies. 
(rependez en encerclant le chi f f r c  correspondant 3 votre choix .  ) 
N= l o f l * ]  x- : 3 . 2  
.- 
peu ou pas nioyennemen t t ta&s 
confiant confiant conf i ari t 
8. L'exercice de sociologie que voiis avez réalise siippose peu. moyennement ou 
peu ou pas rnoycr~nenien t bcsucoup d c  
de connaissances de connaissances connaissiinces 
en statistiques cn statistiques en statistiques 
beaucoup de conna i ssances en s t a t i s t i ques ? 
t' 
1 2 3 4 5 
9. L'exercice de sociologie que voiis avez réalise suppose peu,  nioyennement ou 
beaucoup de connaissances en socioloqie ? 
N= 
peu ou pas moycnricnicn t beauccm~j de 
de conna i ssances dt. con~~ai ssaricec, connci ssances 





7 O 1 X : 2.6 
10. Décr ivez l ' e f f e t  de l ' e x e r c i c e  de s o c i o l o g i e  sur  l a  m a t i è r c  du cours ? 
super f  1 u 
a) l ' e x e r c i c e  e f f e c t u e  a  c o n s t i t u é  un a j o u t  ... 
r; X 
moyennement 
i ~ t  i l e  
t t'ès 
u t  i l e  
4 . 0  N= 
t 
b) l e  contenu de l ' e x e r c i c f  é t a i t  $e l  i é  2 l a  mat ieçe..  . 1 4 
11. Décr ivez v o t r e  r é a c t i o n  face 3 l ' u t i l i s a t i o n  de c a l c u l s  s t a t i s t i q u e s  dans 
1 ' exerc ice .  
7 
N= 
c)  face  à compréhension de l a  mat ière,  1  l e t e r c i c e . .  . 
O 
t r è s  p l us  ou moins t r è s  




peu ou pas riioyennemcn t très 
r e l  i é  r e l  i é  r c l  i 6  
3 . 6  N= 
L ' u t i l i s a t i o n  de c a l c u l s  s t a t i s t i q u e s  m'est  apparu ... 
1 2 7 4 5 
t r è s  p l u s  ou moins t 1-5s 
ennuyeux in té ressan t  i n t é ressan t  
5 
4 .  O O 
l ' a  peu ou pas l ' a  moyennement l ' a  beaucoup 
f a c i  1 i t é  f a c i l i t é  f a c i  1 i t é  
a)  
t r è s  p l u s  ou moins t r è s  
r é p é t i t i f  v a r i é  v a r i é  
O 
3 . 7 3  
12. Décr ivez. v o t r e  r é a c t i o n  face à 1  ' u t i  1  i s a t i o n  de 1 ' o r d i n a t e u r .  
E f f e c t u e r  une commande à 1 ' o r d i n a t e u r  m'est  apparu.. . 
t r è s  p l us  ou moins t r è s  
s imple comp 1 exe comp 1 exe 




E f f e c t u e r  une commande à l ' o r d i n a t e u r  m 'es t  apparu.. . 
NR: 7 
t r è s  .t - t r è s  
ennuyeux i n té ressan t  i n t k r e s s a n t  
13. Evaluer  l e s  t ravaux  que vous avez r é a l i s é s  dans l e  cadre de l ' e x e r c i c e .  
t r è s  p l u s  ou moins t r è s  
d i f f i c i l e  f a c i  l e  f a c i  l e  
E f f e c t u e r  l e s  t ravaux  de l ' e x e r c i c e  m 'es t  t ppa ru  ... 
t r è s  p l u s  oi i  moins t r è s  
monotone monotone s t i m u l a n t  
1 2 3 4 r; 
3 . 3  
t rès  p l i i s  ou moins t r è s  
r é p é t i t i f  v a r i é  v a r i e  
3. O a) 
14. S i  vous av iez  eu l a  p o s s i b i l i t é  d ' u t i l i s e r  vous-mêmes l ' o r d i n a t e u r  pour 
e f f e c t u e r  l e s  commandes, l ' au r i ez - vous  f a i t  ? 





15. L ' e f f o r t  necessa i re  pour r é a l  i s e r  l e s  t ravaux  de 1 ' e x e r c i c e  e s t - i  1 p l u s  
grand, p a r e i l  ou p l u s  p e t i t  que l ' e f f o r t  nécessa i re  pour r é a l i s e r  l e s  
t ravaux  h a b i t u e l s  dans un cours de s o c i o l o g i e  ? 
Les t ravaux  de 1  ' e x e r c i c e  ex ige  n t  un e f f o r t . .  . 
2 
p l u s  grand l e  même p l u s  p e t i t  
7 O 3  
16. Quel l e  q u a n t i  t é  de connaissances e t  d ' hab i  l e t é s  avez-vous acqu ise  . du ran t  
O 
1 ' exe rc i ce  ? 1  2 3 4 5 ~~ 
3.5 
t 
t r è s  p l u s  nu moins très  
f a i b l e  grande g rancie 
O 
t 
7 2 7 5 
t r è s  p l u s  ou moins t r è s  
ennuyeux in té ressan t  int-éressan t 
17. Dans l 'ensemble, avez-vous t rouvé  l ' e x e r c i c e  i n te ressan t  ? 
1 ' 2  3 4 5 - 
? X 
18. S i  vous av iez  à f a i  r e  iine recommandation à lin autre  6 î u d i a n t  B propos 
N= 
j e  l u i  décon- j e  l u i  j e  l u i  c o n s e i l l e r a i s  
de c e t  exerc ice .  .. 
1 2 3 4 5 
s e i l l e r a i s  à consei 1 l e r a i s  sans hési t a t i o n .  
O 
t o u t  p r i x  avec réserve  
. A 
O 
4 .5  
19. Y a - t - i l  des s u j e t s  ou des thèmes d 'analyse,  en soc io l og ie ,  que vous 
a imer iez  p a r t i c u l i è r e m e n t  é t u d i e r  par l e  moyen d ' un  sondage ? 









COMPI LATION DES REPONSES : $?iroupe du mekc~~edi 
2.14 - Powlquoi ? - O U T .  
- POWL appkenizdtre quelque chone de nouveau 
- POW( l 'expéhience et comphendire davan.tagc les  Z m e s  ot l e  
kendeme& de L'orcdinakm. 
- P o ~ l  augmenta m u  c o n n d ~ 6 a n c a  & a m n i  patr intartêt 
- J 1 a W  pirobablement aimé t '  a o a y a  m a i n  avec quand même 
d e s  expficatiov~s. 
- Appkendire 
- NouWXu connaibaancu 
- Pmce que c h  a u  @XE int@&eooanf 
- Pow s a v o h  comment 6oncXionne l' ohdLna.tem 
- J 1  main aVnh comme exp&.Lence d' efidectum leo command~ 
- Pom me ~mXRA.ahXn en. avec luk, celu n w d t e  un int4kE-t pahtLcuRietl 
chez moi. 
Pomquoi ? - N O N .  
- Pas u s e z  &uni.LLWé avec t 'appahed. 
- P m e  que je ~ o u v e  c d a  compfiqu~ 
- Me mnbLe &op cump.tiqu6. FRihe une commande outc une @u.LUe et 
daihe une communde o ~ h  ohdindem,  U y a une Enohme di(6étrence 
po,auh m o i  
- Je ne Le co~nai6 p u  
- Je ne m66ote p a i  d e s  o h d i n a t ~ .  Je. n ' h e  p~ l e  contact 
avec mackinu, ce bo& la conta& \ z u m ~ n h  qw m'i&éirube&. 
- S'ai beaucoup aimE ton appnoche ptufôR cdme,  pairce que c ' E U  
t o u t  c i  4aA.t P.thangm e.t ça ne ~ m b t a L t  p u  dacile. 3% t ~ o u v 6  
ce c o r n  Rh& i&é~eoaant .  M e f i e  ! 
- l e  ne  sui^ p a ~  contire cc c o r n  qG m' ouvne un ai~tne h o ~ z o n  m a i n  
je t e  a%ouve t ~ e m e n t  cti~~éitenX de.o auaed c o r n  en sociologie 
que je me demande h l i l !  vtaiment pa~Cie d ' c ~  c o r n  de 
nociolopie. 
- Phode66 e ~ (  t~& c.oniciencieux. CeRa aufiait encoke mieux E t E  s i  
on a v u  pi appkohondi)( l a  c ~ n n ~ ~ a a n c e  d e  c d  o4.dLnateuir. 
Exmcice bien dam oon e ~ e m b t e  r n d h  Xfiop aupen~iciek', manque 
de ~ a m a N & o n  avec .ta i n s t ~ u m e n t o .  
- TnavnLePcn nvec i"oiidinatcith c c  qiti l -~c~cot tr ini t  fa (fitnc;c dt ccjïch, 
p t i ~ 6  tong~e..  I E  nehait r.lPi~4 6aci.Q~ d fn~ .~~ . ln~~ l ( f ' l c  e t  ( f ~  C O I ~ I I J I C J I ~ Q C .  
Un c o r n  itiie scn~ioii  ne $ u n i t  )>as d c  t top  ) ~ n i i t  tes qci l ,  qui 
aime& c d a .  
- J ' d  apptrécié ce cow p o w  ph iewrn  fininom. Dtabo/rd il m ' u t  
appmu ~ i m p l e ,  Ce a un peu d6mynfidié t a  bnçon donX un otrdinatewl 
6onctionne et a év&E en moi den i n t F 4 Z f ~  d a n ~  la dacon dont t e s  
gem iréaghnent dam l '  eaembte de t a  popLLeat.ion, donc en nta&&ti- 
quei et en in~otunatique.. 
- Tmvaieeetr avec un ohifknateuh é t a i t  Xoïit d nouveau pouh moi. 
M a i d  j '  ai app44'cié Zhav&e& l e s  cornanden ct héou&& même 
6 i  je 6& encO4e p ~ c i u e  danb totow CU ckibd4c~.  f e A  itypoxhbcA 
Exaien2 intdttusanten à tmvaXRem. 
- S'ai apptrgcié beaucoup ~%~~vaLUetr  avec d u  .tableaatix ve.nant de nondagen. 
Ca m' a a w s i  donnée l e  guîLt de m' y i n X é ~ e ~ s e 4  p l u  e t  de ptrenche 
coucience de t a  néce~nGté que ped avu& un ohdinateuk au point de 
vue pkécdion et trapidLtE. 
- 3' ai bien &E ce couu .  
- Th& gmnde A& d a d o n .  VA  -à- viA du pko b a n  euh. Compkghe~ion, 
c&e, 4adt &$A bien n ' adap,ten aux PtiidiunXe~. Aatthaii aim6 a w o -  
6ondin l e s  noaorzo appkiheo. 
- J ' u i .  bien ahné t e  couhi, main j e .  tkouve que Ca 6e k é p E M t  un peu. 
Pm contrre j ' ai Zhouvé Pe pkobuneuh doux et caûne; je me oen.tai.4 
bien eA fi& dEtenduc. 
- Je aouve  qu'un oandage demande beaucoup de ,kavai l  p o w  &tte 
valable. 
- Le &tavail e66ectué en équipe m'a pUmi6 de mieux comp4endfie p l u n  
uzpidmenX puce  que PU ptr~bt~men de comphéhemian nféXai.ent PUA 
lei m ê m e i  pom &toA e.t on pouvaiX ainii nfeviX4&ci~. 
- Je peue  que ce gentte dla~RPyoe e ~ t  ensentieMe p o u  Ee dévdoppement 
p06Lt i6  d'une oocieté. 
-97- 
GROUPE: SCIENCES HUMAINES (Lu& a.m.) 
U E g f i m  Annexe 5 
N :  I 
1. N iveau d ' k t u d e s  : 
- 
COI l f ig i . i I  T -
7 7 7 
Col l f g i a l  - ÎÏ 0 c o i l 6 g i a l  Ïi-i-0 - 
7 6 3 
2. Sexe : f e m i n i n  mascul i n  
Combien de cou rs  de sociologie avez-vous s u i v i  au  n i v e a u  c o l l é g i a l  
( y c o m p r 4 s  le co i i rs  a c t u e l )  ? 2 : 77, 4 : 7 ,  3 : 7 
Annee de na issance:  1965 : 7 NSP : 1 
7 9 6 6 :  9 
7967 : 7 
Secteur  d 'e tudes :  i n d i q u e z  v o t r e  c o n c e n t r a t i o n  ou v o t r e  s p k c i a l i t e  
79 AC. humainu 
--------------------------------------------------.-------------------. 
6 1 3. 
Avez-vous d é j a ' s u i v i  un cou rs  de s t a t i s t i q i i e s  au C o l l e g e  ? 0 o u i  O n o n  
Decr ivez  v o t r e  a t t i t i i d c  h ; i b i t i i e l l c  devant  un cou rs  de nistht!i:!~tiques. 
(reportder en e n c e r c l a n t  l e  ch i  f f r c .  currespondant 3 v o t r e  chai x . )  
N: [ 3 1 k w  x: 2.7 NU.: 2 
peu ou  pas nioyenn.enen t t I + $ S  
c o n f i a n t  con f i ;in t con f i 311 t 
L ' e x e r c i c e  de s o c i o l o g i e  qiie voiis avez r é a l  i sé stippose peu, moyennement ou 
beaucoup de conna i ssariccs cn  s t ; I  t i s t i qiics ? 
P. 
peu ou pas rnoyeiiricrnt?ri t h e a u ~ o u p  d c  
de connai  ssanccs de connni ssnnces conf ia i  sssnces 
en s t a t i s t i q u e s  t?n s t a t i s t i q u e s  en s t a t i s t i q u e s  
L ' e x e r c i c e  de s o c i o l o g i e  que voiis avcz r é a l i s é  suppose peu, moyennement ou 
beaiicoiip de conna i ssances ' en  soc io lo !? i  c ? 
peu ou pas  nit, yenrienien t beaucoup de 
de conna i ssances c i t a  coniia i ssarices c o n n ~ i  ssances 
en s o c i o l o q i c  ttn socio10l;it en sc,c i o l 00 i e 
( Lundi) 




a) l'exercice effectué a constitué un ajout.., 
c; 
- 
X : 3 . 0  
b) le contenu de l'exercicf était ~jel ié 3 la matigçe. .. 1 4 
facilité facilité faci 1 ité 
b 1 
O 
c) face à compréhension de la matière, l'ecercice. .. 2 




X : 2.9 
L'utilisation de.calculs statistiques m'est apparu... 




peu ou pas moyennement très 
rel ié rel ié rel ié 
2  
3 
très plus ou moins très 




l'a peu ou pas l'a moyennement l'a beaucoup 
b 3 
t rks plus ou moins très 
ennuyeux intéressant intéressant 
7 4 
très plus ou moins très 
répét i t i f varié varié 
b 
3 
12. Décrivez votre réaction face à l'utilisation de l'ordinateur. 
Effectuer une commande à l'ordinateur m'est apparu.., 
1 2 3 4 5 - 
- 
a)  X : 2 . 9  N R : 7  
très plus ou moins très 
simple cornp 1 exe comp 1 exe 
2  
- 
X : 2.9 
-99- 
( Lundi) 
ennuyeux in té ressant  i n té ressan t  
E f fec tue r  une commande à l ' o r d i n a t e u r  m'est apparu... 
1 2 3 4 5 
rès p lus  ou moins t r è s  
d i f f i c i l e  f a c i  l e  f a c i  l e  
- 
X :  2 . 9  NR: 7 
13. Evaluer l e s  t ravaux que vous avez r e a l i s e s  dans l e  cadre de l ' e x e r c i c e .  
Ef fectuer  l e s  t ravaux de l ' e x e r c i c e  m'est l ppa ru  ... 
. t rès p lus  ou moins t r è s  
monotone monotone s t i m u l a n t  
t r è s  k t r è s  
v 
t rés p lus  ou moins t r è s  
r é p é t i t i f  v a r i é  v a r i é  
L 
5 b) 
14. S i  vous av iez  eu l a  p o s s i b i l i t é  d ' u t i l i s e r  vous-mêmes l ' o r d i n a t e u r  pour 
e f f e c t u e r  l e s  commandes, l ' aur iez-vous  f a i t  ? 
7 
4 a) 








O 12  
5. L ' e f f o r t  nécessai re pour r é a l i s e r  l e s  travaux de l ' e x e r c i c e  e s t - i l  p l u s  
grand, p a r e i l  ou p lus  p e t i t  que l ' e f f o r t  necessaire pour r é a l i s e r  l e s  
t ravaux h a b i t u e l s  dans un cours de soc io log ie  ? 
6 
- 
X :  3.7 
Les t ravaux de l ' e x e r c i c e  ex igen t  un e f f o r t  ... 
1 2 3 4 5 
- 
X : ' 2 . 3  
p lus  grand 1 e  même p lus  p e t i t  
16. Q u e l l e  q u a n t i t é  de connaissances e t  d ' h a b i l e t é s  avez-vous acquises durant  
f a i b l e  grande grande 
l ' e x e r c i c e  ? 1 2 3 4 5 
- 
X :  2 . 5  







17. Dans l'ensemble, avez-vous t rouvé l ' e x e r c i c e  in té ressant  ? 
1 2 3 4 '  5 
t r è s  p lus  ou moins t r è s  
ennuyeux in téressant  in té ressant  
18. S i  vous av iez  à f a i r e  une recommandation à un au t re  é tud ian t  21 propos 
de c e t  exerc ice  ... 
j e  1 u i  décon- j e  l u i  j e  l u i  consei 1 l e r a i s  
s e i l l e r a i s  à c o n s e i l l e r a i s  sans h é s i t a t i o n .  
t o u t  p r i x  avec &serve 
19. Y a - t - i l  des s u j e t s  ou des thèmes d'analyse, en soc io log ie ,  que vous 






COMPILATION DES REPONSES: ghoupe du Lundi 
. Pahce que j ' ~  aimd "pctonneilt' c* j1nwlai5 nimé en a)2].~&elldh~ 
p.lu n a  non jionctionnement. 
. Powr a v o h  une bane en i n ~ o m a Z Q u e .  
. Pace que j ' autraid aimé me  amW Weil avec lfin6omuZLqueb 
. Apphenhe à A ' en A env& 
. Pow pkendrre de l1 e x p é ~ e n c e  
. Cd!a r n f u a i R :  i n ; t e h ~ o é  p l u n  
. J ' a W  ahné a v o h  l a  p o n ~ i b U 5  de v o h  commenX cela 6ondonne .  
. Puce  que j 'adoire 'tpLtonneil", donc e.6decXum d u  commande, 6(M 
lloirdinattwr *i taaaLt  6aAoinF. 
. P o u  app&o60nd& mes connainoancen 
Powquoi ? NON : 
. Ce non$ l e s  f i f i .  uR/ta&5 qLLi rnlintékeAsaien.t e t  f o i  t u  noun l e s  
do nnain . 
. Je n' a i  aucune connad $ance dans Le-a oh.& r,ia,t.~zhn 
. l e  ne c o n n h  d e n  aux ot~ciinateirtrn e..t aux ma% 
. Cela ne m ' i n t é h u i e  p u  ZeLtement 
. Je n'CU aucune conna&sance en ma&ièkc d'ofidinateuk 
. Manque de conn&nance4 dans ce domaine. 
. S ' c i  bien aimE t'pxyotrience 
. C f  en-t di.d~é..ent du coum IiabiAileQ e.t même j ' a i  .tirouvé 
ca bien p h  i n X @ h ~ n a n t .  
. Le c o w ,  je l'awrain houvB ptun iii.tOircsoant h i  on avcüX .touché 
à l1 oirdinatewr, sinon ce qu'an a je  t'louve que c' elrt de l a  
hEpCtLtion. 
. J ' a i  h o u v é  ce couu &$A ptate e t  tilb ennuyeux. Je t m u v e  que 
l ' o n  a hien apptcin eA c'@-taLt Zoujoccirs la même al(6aiire. 
A trcthavaieem ! 
. S' M tkouuE ce ;thau& i nuX2l e p o î ~  moi.. 
. l e  Ltouve que .tes expficatnoim dannéeh ëtitnient vagues & d i f i ( i c L t ~  
à comptendire. 
. L u  expficut.Lom étaient u a e z  vagi~cs. 
ANNEXE 5 GROUPE: Tec h d q u ~  po&c, i .?~ .e~  7 
N: O 7 6 
1. Niveau d'etudes : Col16gia l  Ïa - ~ o l l é ~ i a ' l  -n [ZI 
5(31,3%) I I  
2. Sexe : [ZI femin in  0 mascul i n  
3. Combien de cours de soc io l og ie  avez-vous s u i v i  au n iveau c o l l é g i a l  
(y compris l e  cours ac tue l )  ? 3 = 75 
a= 7 
7963: ' 2 
4. Année de naissance: 19 7964: 7 
1966: 6 
5. Secteur 'd'études: indiquez v o t r e  concentrat ion ou v o t r e  s p é c i a l i t é  
- - - - - - - J e ~ b L d ~ ~ p d -  434- . r,U . ,-,, ,-,,,,--------;i;i-;i;i;i;i;i;i;i;i--;i---- 
7 7.(85.b%) '5 
6. Avez-vous dé jà  s u i v i  un cours de s t a t i s t i q u e s  a u , C o l l & g e ?  ou i  u n o n  
7. Décrivez v o t r e  a t t i t u d e  h a b i t u e l l e  devant un cours de mathha t iques .  
(répondez en encerc lan t  l e  c h i f f r e  correspon n t  3 v o t r e  choix.)  
- - 
hl: 6 O 1 4 1 5 1 7 X : 2.7 
peu ou pas moyennemen t t r è s  
con f i an t  con f i an t  c o n f i a n t .  
8. L 'exe rc i ce  de soc io l og ie  que vous avez r é a l i s e  suppose peu, moyennement ou 
beaucoup de cbnnaissances en s t a t i s t i q u e s  ? 
peu ou pas moyennement beaucoup de 
de connaissances de connaissances connaissances 
en s t a t i s t i q u e s  'en s t a t i s t i q u e s  en. s t a t i s t i q u e s  
9. L 'exe rc i ce  de soc io l og ie  que vous avez réa l  i se  suppose peu, moyennement ou 
beaucoup de connaissances en soc io l og ie  ? 
peu ou pas moyennement beaucoup de 
de connaissances de connaissances connaissances 
en soc io l og ie  en soc io l og ie  en s o c i o l o g i e  
10. Décrivez l'effet de l'exercice de sociologie sur la matière du cours ? 
superf 1.u 






X :  3 . 8  
F - - 
peu ou pas moyennement très 
rel ié rel ié relié 
4 
b)  le contenu de l'exercicg était felié à la matiège ... 1 4 
O 
facilité faci 1 i té faci 1 i té 
2 2 
O 
. c) face a compréhension de la matière, l'etercice.. . 2 





L'utilisation de,calculs statistiques m'est apparu ... 
- 
X :  4.0 b 7 
1 ' a peu ou pas 1 ' a moyennemen t 1 ' a beaucoup 
très plus ou moins très 
difficile faci le faci le 
2 
2 
1 2 3 4 5 
b 5 
très plus ou moins très 
ennuyeux intéressant intéressant 
- 
X : 3.6 NR: 7 
1 2 3 4 5 
1 2 3 4 5 
- 
X :  2.9 NR: 7 
1 
O 
très plus ou moins très 
répétitif varié varié 
- 




X : 2.9 NR: 7 
12. Décrivez votre réaction face 3 l'utilisation de l'ordinateur. 





très plus ou moins très 
simple comp 1 exe comp 1 exe 
O 74 
1 2 3 4 5 
O 
- 
X : 2.2 NR: 2 6 O 7 O 7 
-.l04- 
E l' fec tuer une coiiii~i~~ride 3 1 'ortl  i r i i i  t ciir ln' cs t ii\)l)a ru. . . 
t r è s  f t r è s  
ennuyeux i n té ressan t  i n t é ressan t  
t r è s  p l u s  ou moins t r è s  
d i f f i c i l e  f a c i  l e  f a c i  l e  
1 3 .  Evaluer l e s  t ravaux  que vous avez r 6 a l i s é s  dans l e  cadre de l ' e x e r c i c e .  
E f f e c t u e r  l e s  t ravaux  de l ' e x e r c i c e  m 'es t  t ppa ru  ... 
t r è s  p l u s  ou moins t r è s  
monotone monotone s t i m u l a n t  
a) N: 
t i-ès p l u s  ou nioins t r è s  
r é p é t i t i f  v a r i é  v a r i é  
b 
O 
1 2 3 4 5 ,  
s - 
1 4 .  S i  vous av iez  eu l a  p o s s i b i l i t é  d ' u t i l i s e r  vous-mêmes l ' o r d i n a t e u r  pour 
- 
7 X :  3 . 2  2  
e f f e c t u e r  l e s  commandes, 1  'auriez.-vous f a i  t ? 





2  6 
15. L ' e f f o r t  nécessa i re  pour r é a l i s e r  l e s  t ravaux  de l ' e x e r c i c e  e s t - i l  p l u s  
grand, p a r e i l  ou p l u s  p e t i t  que l ' e f f o r t  nécessa i re  pour r é a l i s e r  l e s  
t ravaux h a b i t u e l s  dans un cours de s o c i o l o g i e  ? 
3  
Les t ravaux  de l ' e x e r c i c e  e x i g e n t  un e f f o r t  ... 
5 
p l u s  grand 1 e même p l u s  p e t i t  
16. Q u e l l e  q u a n t i t é  de connaissances e t  d u h a b i l e t e s  avez-vous acquises duran t  
2  
f a i b l e  grande grande 
O 
1 ' e x e r c i c e  ? 1 2 3 4 5 
- 
X : 2 . 2  N R :  7 
- 
X '  3 . 1  N: 
t rès  p l u s  ou moins t r è s  
O 3 O 9 4 
t r è s  p lus  ou moins t r è s  
ennuyeux in té ressant  i n té ressan t  
17. Dans l 'ensemble, avez-vous t rouvé l ' e x e r c i c e  i n té ressan t  ? 
1 2 3 4 5 
18. S i  vous av iez  à f a i r e  une recommandation à un a u t r e  e t u d i a n t  3 propos 
de ce t  exercice..  . 
N :  
j e  l u i  décon- j e  l u i  j e  l u i  consei 1 l e r a i s  
s e i l l e r a i s  à c o n s e i l l e r a i s  sans h é s i t a t i o n .  
t ou t  p r i x  avec réserve 
19. Y a - t - i l  des s u j e t s  ou des thèmes d'analyse, en soc io log ie ,  que vous 
a imer iez pa r t i cu l i è remen t  é t u d i e r  par l e  moyen d 'un  sondage ? 
. . b 
20. Commentaires: 





X : 3 . 4  
Groupe: Techn iqucs po l  i c iè res  1 
414 : Pourquoi - Oui ? 
Parce que j ' a u r a i s  probablement mieux compris l a  source du t r a v a i l  
Parce que j e  ne l ' a i  jamais u t i l i s é  
J ' a u r a i s  b ien  aimé savo i r  comment f a i r e  pour o b t e n i r  l e s  r é s u l t a t s  
L I  in format ique 
C'est  simple 3 u t i l i s e r  
Parce que j e  t rouve amusant de " jouer" avec un o rd ina teu r  
Un a j o u t  d'expérience 3 no t re  r é p e r t o i r e  
Cela a u r a i t  é té  amusant 
Bonne expérience 
J ' a u r a i s  aimé v o i r  directement comment f a i r e  pour a v o i r  mes r é s u l t a t s  
Pour a v o i r  l a  p o s s i b i l i t é  d ' u t i l i s e r  l ' o r d i n a t e u r  
L 'expér ience de l ' o r d i n a t e u r  
Pourauoi - non ? 
. Je ne sa i s  pas comment ca fonct ionne 
Parce que j e  n ' a i  jamais touché un o rd ina teu r  de ma v i e  
. C'est  p l a t  
Je ne connais pas assez l e s  ord ina teurs .  
Q20 : Commenta i res 
. Ce t r a v a i l  m'a permis de connaî t re  l e s  op in ions  r é e l l e s  du pub l i c .  
Ce t r a v a i l  m'a donné p lus ieu rs  in format ions.  J ' a v a i s  ce r ta ines  
op in ions  qu i  en e f fec tuan t  l e  t r a v a i l  se sont avérées ê t r e  fausses. 
Aucun en p a r t i c u l i e r  sauf que ce la  ex ige  beaucoup de t r a v a i l ,  
. L 'exe rc i ce  a v a i t  beaucoup rapport  au cours de Techniques p o l i c i è r e s .  
, Le t r a v a i l  f u t  in téressant ,  nous a permis de v o i r  d i f f é r e n t e s  
formes de pensée des gens. D'autres s u j e t s  pou r ra ien t  ê t r e  
in té ressants  pour v o i r  encore l e s  idéologies.  
. Le t r a v a i l  é t a i t  passablement in té ressant .  C 'es t  in té ressant  de 
savo i r  ce que l e s  gens v i ven t  dans chaque m i l i e u .  Le sondage nous 
donne de bonnes idées. 
Techniaues p o l i c i è r e s  1 ( s u i t e )  
. I l  é t a i t  in té ressant  de v o i r  l ' o p i n i o n  de l a  popu la t i on  en 
général sur  l a  pol  ice.  
. Tout e s t  beau. 
. J ' a i  t rouvé l e  cours d'enquête s o c i a l e  beaucoup p lus  in té ressant  
que tous l e s  au t res  cours de soc io log ie  que j ' a i  s u i v i .  
. J ' a i  t rouvé l e  cours vraiment ennuyant e t  vous m'avez achevé 
avec ce d e r n i e r  cours. 
. J ' a i  t rouvé c e l a  t r è s  in té ressant  ca r  c e l a  nous a  permis de 
rencont rer  des gens qui  ont  des op in ions  d i f f é r e n t e s  avec des 
exp l  i c a t i o n s  d i f f é r e n t e s .  
ANNEXE : 5 GROUPE: TECHNI CUES POL'IC7ERES 2 
N: O  7 9 
Niveau d'études : C o l l k g i a l  Ïn - C o l l é g i a l  - Ï Ï  a 
5 ( 2 5 % )  7 5 
Sexe : femin in  masculin 
Combien de cours de soc io l og ie  avez-vous s u i v i  au n iveau c o l l é g i a l  
(y  compris l e  cours ac tue l )  ? 2 =  7 
3 = 79 
7962: 2 
Année de naissance: 1964: 4 NR: 2  
7 9  5 
7966: 7 
Secteur 'd'études: indiquez v o t r e  concentrat ion ou v o t r e  s p é c i a l i t e  
Techniques poficièhe): 2 0  
----------------------------------------------------------------------- 
7 2 8 
Avez-vous dé j3  s u i v i  un cours de s t a t i s t i q u e s  au Col lege ? ou i  non 
Décrivez v o t r e  a t t i t u d e  h a b i t u e l l e  devant un cours de mathématiques. 
(répondez en encerc lant  l e  c h i f f r e  correspon n t  a v o t r e  choix . )  
- 
- 
N: 3 [ 4 1 9 3 1 7  X :  2 . 8  
peu ou pas moyennement t r è s  
con f i an t  con f i an t  con f i an t  
L 'exerc ice  de soc io l og ie  que vobs avez r é a l i s é  suppose peu, moyennement ou 
beau cou^ de conna i ssances en s t a t  i s t h u e s  ? 
peu ou pas moyennement beaucoup de 
de connaissances de connaissances connaissances 
en s t a t i s t i q u e s  en s t a t i s t i q u e s  en s t a t i s t i q u e s  
L ' exe rc i ce  de soc io l og ie  que vous avez r é a l i s é  suppose peu, moyennement ou 
beaucoup de connaissances en soc io l og ie  7 
peu ou pas moyennement beaucoup de 
de connaissances de connaissances connaissances 
en soc io l og ie  en soc io l og ie  en s o c i o l o g i e  
10. Décrivez l'effet de l'exercice de sociologie sur la matière du cours ? 
moyennement très 
superf leu 
utile ut i le 
a)  l'exercice effectué a constitué un ajout.. . 
i) s '7 - 
b) le contenu de l'exerciy était felié à la matiège. .. 1 4 
1 1 .  Décrivez votre réaction face à l'utilisation de calculs statistiques dans 
l'exercice. 
b 2 
c) face à compréhension d la matière, l'e~ercice... 
A 
L'utilisation de calculs statistiques m'est apparu ... 
X :  3.0 4 4 
- 
X :  3.5 
t r&s plus ou moins très 
difficile faci le faci le 
2 
peu ou pas moyennement très 
rel ié rel i é  relié 
- 
3 
très plus ou moins très 
ennuyeux intéressant intéressant 
b 1 
l'a peu ou pas l'a moyennement l'a beaucoup 
3 7 2 
très plus ou moins t r&s 
répétitif varié varié 
- 
X : 3.4 
12. Décrivez votre réaction face à l'utilisation de l'ordinateur. 
Effectuer une commande à l'ordinateur m'est apparu. .. 
2 
2 
très plus ou moins très 
simple comp l exe comp 1 exe 
6 
6 
Ef fec tue r  une commande à l'ordinateur m ' e s t  apparu ... 
t r è s  f. t r è s  
ennuyeux in téressant  in té ressant  
13. Evaluer l es  t ravaux que vous avez réa l i sés  dans l e  cadre de l ' e x e r c i c e .  
. t r ès  p lus ou moins t r è s  
d i f f i c i l e  f a c i  l e  f a c i  l e  
Effectuer l e s  t ravaux de l ' e x e r c i c e  m'est lpparu  ... 
.t rès p lus ou moins t r è s  
monotone monotone s t imu lan t  
t rés p lus ou moins t r è s  
r é p é t i t i f  va r i é  v a r i é  
- 
X :  3.3 
. 
14. S i  vous av iez  eu l a  p o s s i b i l i t é  d ' u t i l i s e r  vous-mêmes l ' o r d i n a t e u r  pour 
e f f e c t u e r  l e s  commandes, l ' aur iez-vous  f a i t  ? 





O l 3 1 O 
Pourquo i ? 
- - - - i - - - - - - - i i - i - - - - - - - - i - i - - - - - - i - - - - - - - - - " - - -  
15. L ' e f f o r t  nécessai re pour r é a l i s e r  les  travaux de l ' e x e r c i c e  e s t - i l  p l us  
grand, p a r e i l  ou p lus  p e t i t  que l ' e f f o r t  necessaire pour r é a l i s e r  l e s  
travaux hab i tue l s  dans un cours de soc io log ie  ? 
6 
Les travaux de l ' e x e r c i c e  ex igent  un e f f o r t  ... 
7 
p lus  grand l e  même p lus  p e t i t  
16. Quel 1 e quant i t é  de conna i ssances e t  d  ' hab i 1 etés avez-vous acqu i ses durant 
l ' e x e r c i c e  ? 
1 2 3 4 5 -- 
- 
X :  3 . 2  
t r è s  p lus  ou moins t rés 






t r k s  p l u s  ou nioins t r è s  
ennuyeux i n té ressan t  i n t é  ressan t 
17. Dans l 'ensemble, avez-vous t r ouvé  l ' e x e r c i c e  i n t é r e s s a n t  ? 
1 2 3 4 5 
t r  - 
18. S i  vous a v i e z  3 f a i r e  une recommandation à un a u t r e  e t u d i a n t  3 propos 
N: 
j e  l u i  décon- j e  l u i  j e  l u i  consei  1  l e r a i s  
s e i l l e r a i s  à c o n s e i l l e r a i s  sans h é s i t a t i o n .  
t o u t  p r i x  avec réserve  
4 
de c e t  exerc ice . .  . 
1 2 3 4 5 
19. Y a - t - i l  des s u j e t s  ou des thèmes d 'ana lyse ,  en s o c i o l o g i e ,  que vous 










X :  2.8 3 3 
X :  3.0 b  7 
7 O 4 O 
Ghoupe: Techniques pof id&es 2 
Q14: Pourquoi ? - Oui 
. Nouvel le expérience, ce la  a u r a i t  é t é  p lus  in té ressant  
Cela a u r a i t  é t é  p lus  in téressant  
Pour me fam i l  i a r i s e r  
L 'expér ience 
Parce que j ' a i m e r a i s  me f a m i l i a r i s e r  avec l ' o r d i n a t e u r  
Parce que ce la  m 'au ra i t  in té resser  de t r a v a i l l e r  avec l ' o r d i n a t e u r  
. Pour essayer ce la  
Amusant 
Pour savo i r  comment l ' u t i l i s e r  
. Plus in té ressant  
Permet de nous f a m i l i a r i s e r  avec l ' o r d i n a t e u r  
. Car c e l a  nous a ide  a connaî t re l ' o p i n i o n  de p l u s i e u r s  personnes 
. Parce que j ' a i m e  t r a v a i l l e r  avec l ' o r d i n a t e u r  
. T r i p  
A t t r a i t  pour l ' o r d i n a t e u r  
Pourquoi - Non ? 
-
Cela ne m' in té resse pas 
Je ne sa i s  pas comment en r e t i r e r  l es  données pour mon t r a v a i l  
Les o rd ina teu rs  sont t r è s  complexes e t  incompréhensibles pour moi 
Pa rce que c  ' es t  compl iqué 
. Je ne sa i s  pas comment m'en s e r v i r  
420: Commentai res: 
. Les travaux précédents é t a i e n t  p lus  in té ressants  que c e l u i - c i ,  
e n t r e  au t res  l e  quest ionnaire auprès des s p é c i a l i s t e s .  
Le cours nous apporte absolument r i en ,  c ' e s t  t r è s  ennuyant e t  j e  
ne vo i s  pas l ' u t i l i t é  de ce cours. 
J ' a i  quand meme apprécié f a i r e  ce t r a v a i l  avec l ' u t i l i s a t i o n  de 
s t a t i s t i q u e s .  
Groupe: Techniques p o l i c i è r e s  2 ( s u i t e )  
. Je ne vo i s  pas l ' u t i l i t é  de ce cours dans l e  programme de 
Techniques p o l i c i è r e s .  
. Je ne vo i s  pas l ' u t i l i t é  de ce t  exerc ice.  
. D i f f i c u l t é  à o b t e n i r  des e x p l i c a t i o n s  l o r s  du cours l i b r e .  
. Manque d ' e x p l i c a t i o n  pour compléter adéquatement l e s  travaux. 
. Ce f u t  in té ressant .  
. Aucun, sauf que l e  de rn ie r  t r a v a i l  é t a i t  beaucoup moins i n té res -  
san t. 
. Cela m'a p r i s  du temps avant de comprendre l e  t r a v a i l ,  maintenant 
c ' e s t  compris. Mais ce n ' e s t  pas de t r è s  grande q u a l i t é .  Les 
gens n ' o n t  pas d i t  ce q u ' i l s  pensaient d 'après moi. 
. T r a v a i l  peu expl iqué.  
ANNEXE 6 :  PROGICIEL D'ANALYSE STATISTIQUE 
Un bon nombre de p r o g i c i e l s  d'analyse s t a t i s t i q u e  fonc t ionne dé jà  sur  micro- 
ord inateur .  En a v r i l  1984, BYTE p u b l i a i t  une analyse d'une d i z a i n e  de ces 
p r o g i c i e l s .  Malheureusement, SPSS e t  SAS sont des p r o g i c i e l s  t r o p  volumi- 
neux pour fonc t ionner  sur  un simple micro-ord inateur .  Une ve rs ion  de SPSS 
fonct ionne sur IBM-PC/XT ou sur l e  IBM-PC à l a  c o n d i t i o n  d ' a v o i r  un disque 
dur. 
En at tendant  que ces équipements so ien t  d isponib les,  il e s t  poss ib le  d ' u t i -  
l i s e r  Statpac. 
David Wal lonick a développé un p r o g i c i e l  d 'analyse s t a t i s t i q u e  sur  IBM-PC. 
Le Wal lonick Statpac e s t  largement i n s p i r e  de SPSS e t  l ' u t i l i s a t e u r  reconnaît  
l es  mêmes mots (recode, imput, e tc . )  pour désigner l es  procédures l e s  p lus  
courantes. 
Ce p r o g i c i e l  fonct ionne à l ' a i d e  d 'un menu e t  permet d ' e f f e c t u e r  l e  t r a i t e -  
ment de sondages t r è s  volumineux comme ceux du Centre de Sondage de 1 'Univer-  
s i t é  de Montréal.  
Statpac e s t  beaucoup moins performant(1) que SPSS mais il a l 'avantage 
d l & t r e  simple d ' u t i l i s a t i o n .  Les élèves pour ra ien t ,  après quelques heures 
d ' i n i t i a t i o n ,  e f f e c t u e r  eux-mêmes l e s  commandes de tableaux. 
Les f i c h i e r s  de données doivent  cependant s u b i r  quelques mod i f i ca t i ons  pour 
les  rendre compatibles 3 Statpac. En p a r t i c u l i e r ,  i l  f a u t  r e f a i r e  l e s  é t i -  
(2) quettes qu i  d é f i n i s s e n t  l e s  var iab les  . 
(1) Par exemple, il ne permet pas de pondérer l e s  r é s u l t a t s  autrement qu'en 
m u l t i p l i a n t  l a  va leur  d'une v a r i a b l e  par un nombre e n t i e r .  
( 2 )  Selon SPSS Inc., l e s  u t i l i s a t e u r s  de l a  vers ion  m ic ro  de SPSS pour ra ien t  
u t i l i s e r  un l o g i c i e l  de communication permettant l e  t r a n s f e r t  du f i c h i e r  e t  
de ses é t i q u e t t e s .  Ce l o g i c i e l  de communication n ' e x i s t e  pas dans l e  cas de 
Statpac. 
Après ces mod i f i ca t ions ,  il e s t  poss ib le  d ' i n s é r e r  l 'ensemble d 'un sondage 
de l a  t a i l l e  des omnibus du Centre de sondage de l ' u n i v e r s i t é  de Montréal. 
Statpac n ' e s t  pas i n t e r a c t i f ,  l e  t ra i tement  e s t  e f f e c t u é  en grande q u a n t i t é  
(batch). L ' u t i  1  i sa teu r  peut demander au p r o g i c i e l  d ' e f f e c t u e r  une s é r i e  de 
c a l c u l s  e t  l a i s s e r  l ' o r d i n a t e u r  seul au moment du t ra i tement .  
L ' u t i l i s a t e u r  peut aussi demander au p r o g i c i e l  d ' impr imer sur l ' é c r a n  l e s  
résu l ta t s .  
Statpac e s t  t r è s  rapide dans l e  cas d'un p e t i t  f i c h i e r  mais dans l e  cas 
d'un f i c h i e r  comprenant m i l l e  ou deux m i l l e s  repondants, l a  réponse à une 
commande peut prendre de t r o i s  à c inq  minutes. 
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